
Nouvelles du jour
Ce soir vendredi, a lieu , à Pans,

une grande réunion politique en vue
de constituer un groupe d'union répu-
blicaine, un parti de gauche, confor-
mément au programme développé,
l'aulre jour , par M. Briand , à Saint-
Etienne. Cc parti de gauche serail op-
posé au parti radical unifié ; ce serait
un peu comme un antibloc, à condi-
tion qu'on nc le conçoive pas comme
un groupe qui ne serait plus anticlé-
rical. Les promoteurs de cetlc nou-
velle organisation destinée à lutter,
dans la prochaine campagne électo-
rale , contre le ministère Doumergue,
sont M. Briand, M. Barthou , M. Jean
Dupuy, M. Pichon, M. Pierre Baudin,
M. Eliennc, M. Klotz, M. Millerand ,
M. Henry Bérenger, clc. C'est une
imposante coalition. Mais, pour juger
de sa force, il faudra savoir si elle
observera une slriclc discipline ct si
les personnalités qui la composent
n'agiront pas avec des arrière-pen-
sées. Il csl diificile à M. Briand de se
résigner ù n'êlre pas le maitre, ct il
est encore plus difficile aux autres
célébrités politiques que nous avons
citées de s'effacer derrière lui.

Mercredi , M. Doumergue, chef du
cabinet français el minislre des af-
faires étrangères, a lu, à la commis-
sion des affaires extérieures, un long
exposé politique résumant les intérêts
de la France au dehors. Cette décla-
ralion esl entièrement l'œuvre des bu-
reaux, du Quai d'Orsay, et M. Dou-
mergue aura élé cru lorsqu'il disait
qu'il était solidaire dc ses prédéces-
seurs. Ne pouvant faire autrement , il
continuera les traditions de la poli-
ti que française, y compris la fidélité
à l'alliance franco-russe , en dépit des
socialistes unifiés, qui n'en veulent
plus.

bous le litre : « L opinion dc quel-
qu'un auquel on ne la demandait
pas », la Gazette populaire de Cologne
publie un article paru dans la Kreuz-
zeilung, dans lequel M. von Jagow,
préfel de police de Berlin , expose de
singulières théories, à propos du juge-
ment qui a frappé le lieutenant
Forstner' :

« Les manœuvres militaires, dit ce
haut policier, sont des acles de la sou-
veraineté de l'Etat. Si on leur oppose
des obstacles, comme à Dcttweiler, ils
doivent être écartés au nom du même
principe. Une action pénale pour un
acte de souveraineté de l'Etat est inad-
missible. Par conséquent le lieutenant
Forstner ne pouvait pas être mis en
accusation, encore moins condamné.
Le tribunal de première instance n'a
pas étudié ce point de vue, auquel
s'arrêtera sans doute le tribunal d'ap-
pel. Car, si nos officiers, surtout ceux
qui sont presque en pays ennemi, se
trouvent cn danger pour avoir voulu
faire appliquer en toute liberté le ser-
vice du roi, la classe la plus distin-
guée, l'armée, est placée dans une
situation honteuse. Pour la proléger,
il serait nécessaire d'introduire dans
la législation de l'empire une disposi-
tion calquée surla loi prussienne con-
cernant les conflits , en cas de pour-
suites judiciaires, pour des actes des
fonctionnaires. »

La Gazette populaire de Cologne dit
à cc sujet que l'opinion de M. de Ja-
gow. n'aurait aucune importance, si
elle ne dénotait pas, d'une manière
frappante, les idées de cc que pendant
le cours des débats au Reichstag on a
appelé dieandere Welt , l'aulre monde,
pour indiquer une classe hautaine qui
ignore, avec dédain, la plus grande
partie du peuple allemand. Mais, si
l'on peut dire que le préfet de police
de Berlin s'est mêlé d'une chose qui
ne le concernait en aucune façon, on
«doit déclarer encore que ce pronun-

ciamienlo est la chose la plus incom-
préhensible qui ait été faite à propos
des affaires de Savcrne, lesquelles onl
cependant fourni le thème à de nom-
breuses élucubrations, plus étonnantes
les unes que les autres. Ce qu'il y a
de plus étrange dans celte manifesta-
lion , c'est de voir le premier préfet
de l'empire faire ouvertement front
contre l'autorité juridique, critiquer
son jugement , el prétendre dicter la
conduite de l'instance supérieure.

« II n'y a aucun doute, dit en ter-
minant le journal du Centre, que M.
von Jagow sera désavoué sous une
forme quelconque, quand ce ne serail
que pour ne pas laisser s'accréditer la
légende que l'opinion - du préfet de
police dc Berlin est celle des classes
dirigeantes. »

Le correspondant berlinois de la li-
bérale et quelquefois officieuse Gazelle
de Cologne proteste également conlre
l'ingérence de M. de Jagow dans la
conduite future du tribunal de cassa-
tion. « Au cours des débats au Reichs-
tag, souvent ' pénibles pour lui, le
chancelier dc l'Empire a évité, avec le
plus grand soin , tout cc qui aurait pu
être interprété comme une pression du
gouvernement sur la justice militaire.
M. dc Jagow n'a pas cru devoir huiler
l'exemple de son chef hiérarchique. Il
faul donc s'attendre, en toute certi-
tude, à ce que M. de Bethmann-Holl-
weg saura faire rentrer le préfet de
police de Berlin dans les limites de sa
sphère d'activité. »

L'exécution de extle menace n'a pas
tardé. En une note officieuse, qui est
de M. de Bellimann-Hollweg, la Ga-
zelle de l'Allemagne du Nord dit :

« Dans une lettre à la Gazette de la
Croix, le préfet de police de Berlin , à
litre privé, el non en sa qualité offi-
cielle (M. dc Jagow avait fait suivre
sa signature de la menlion « docteur
cn droit ») a exprimé son opinion sur
l'action intentée devant le conseil de
guerre au lieutenant von. rorstner.
Etant donnée l'importance politique
dc celte affaire , le gouvernement devra
examiner si et dans quelle mesure,
pour ce cas précis, la lettre, expression
d'une opinion, ne dépasse point la
limite que sa situation impose à. un
fonctionnaire politique même lorsqu'il
parle à titre privé. Le gouvernement
devra également au besoin prendre les
sanctions nécessaires. »

NOUVELLES RELIGIEUSES

l(i rœax da Bicrt-Oollèjt tn Fip*
Mercredi , la réception d«M cardinaux poor

les vœox de Noël au Pape a eu un caractère
lont inume. S. Em. le cardinal Seralino
Vannutelli , «lo;rn du Sacré-Collège, a rap-
pelé, dana une courte allocation , le» deui ' s
récente qai , par la mort de» cardinaux Vives ,
Oreglia et Rampolla, ont privé l'Eglise de
p l u s i e u r s  de tes gloires. Les condoléance»
qae le vénéré doyen présentait aa Pape ne
l'empêchèrent point de lai offrir , sa nom de
ses eminentissimes collègues , des vœux
« qae Dieu n« peut manquer d'entendre a ,
car ils étaient formés a aveo une affection
sincère pour la personne du Pape et pour le
Vicaire de Jésus-Christ » .

Sa Sainteté Pie X agréa paternellement et
aftectaeusement ces vœax et fit écho sax
condoléances par an mot da coeur, particu-
lièrement pour le cardinal Kampolla.

Ua» TU1« lttulinni ia Interdit '¦

Le» Acta. Aposlolicœ Sedis publient nn
décret de la Congrégation consistoriale pro-
clamant l'interdit tur la ville de Galatina
(aud de l'Italie), par sui'c de l'agression donl
a été victime Mgr Ridolli , évéquo «L'Otrante,

(L'interdit jeté anr nne.localité comporte
la défense de célébrer les offices en public
la défense de distribuer la communion el la
défense de donner la sépulture ecclésiasti-
que. Le» habitants d'un endroit sur lequel
sévit l'interdit peuvent cependant recevoir le
sacrement de pénitence ; ceux qui sont gra-
vement malade» peuvent recevoir la viati-
que ; lea nouveau-né» «ont admis au bap>
téme et les enfants. ayant l'Age de raison
peuvent élre «infirmés.)

Iniagnritln d* U bulllgtu conitistlalMs»
Le 30 décembre , i Home, aéra inaugurée

solennellement la nouvel le  basilique cons-

tanlinienne qui a été construite 4 SanU
Croce , près da pont Mil - , io.

C'est a cette occasion, c'eat-à-dire pour 1»
célébration du le™* centenaire de la liberté
ct de la paix de l'Eglise, qu'une grande croix
en bronie de qualre tonnes sora portée
solennellement, en procession, à la nouvelle
basilique.

La situation politique
en France

Parit, 24 décembre.
Le discours que M. Briand a prononcé

à Saint-Etienne reste l'objet de toutes lea
conversations dans les milieux politiques

L'opinion publique, surprise par l'avè-
nement du ministère Doumergue, qui
nous ramène à l'application des princi-
pes dc gouvernement de M. Combes, el
humiliée de voir a la tête de l'Etat une
équipe d'hommes politiques de médiocre
presti ge, se demandait si la France allait
être condamnée à subir longtemps une
direction si contraire au mouvement na-
tional qui avait porté M. Poincaré à la
présidence de la République. On avail
même parlé d'abdication morale, aussi
bien de la part du chef dc l'Etat que de
la part des ministres qui. depuis trois
ans , semblaient s'être efforcés «le prati-
quer une politi que plus large et plus na-
tionale que celle à laquelle nous étions
depuis trop longtemps habitués.

A la vérité, ce retour offensif du com-
bisme n'aurail dû étonner personne. Il
suffisait d'analyser avec un peu de pré-
cision les circonstances qui onl amené
au pouvoir les cabinets Poincaré, Briand
ct Barthou , pour se rendre compte
qu elles n avaient pas les allures n une
réaction. 11 ne s'agissait et il ne s'agit
encore que d'une moditication lente et
progressive de l'opinion publique qui
n'avait pas été assez accentuée pour
triompher aux élections de 1910, mais
qui , cependant, s'imposait peu à peu aux
pobvoirs publics. La conscience nationale
se soulève lentement contre le régime
que M. Millerand a si bien qualifié de
« régime abject a ; mais c'est un mou-
vement spontané. Cette conscience na-
tionale n'a pas trouvé, comme ù d'autres
époques, un homme pour incarner ce
sentiment et la diriger dans les consé-
quences prati ques qu 'il entraîne. Mais, il
tort ou ù raison , elle croit rencontrer,
sinon des guides, du moins des hommes
capables de traduire cn faits ses aspira-
tions , dans les hommes que je viens de
nommer et qui , malgré un passé poli-
tique qu'ils revendiquent loyalement, ont
semblé comprendre qu 'il était temps de
changer quelque chose dans l'orientation
politi que du pays.

Quand on est porté au pouvoir par de
telles circonstances, on ne possède pas la
force prestigieuse d'un Cromwell ou d'un
Bonaparte. On ne peut pas casser ; il
faut faire de la politique et louvoyer.
C'est ce qui explique, d'une part , que les
récents cabinets n'ont pas pu opérer
dans le personnel administratif les chan-
gements qui semblaient s'imposer aux
yeux des politiques superficiels ; c'esl cc
qui explique, d'autre part , que le parti du
bloc, qui a si longtemps détenu le pou-
voir, conserve encore dans lc pays une
puissance considérable. C'est ce qui ex-
plique, enfin , qu'il fallait s'attendre à un
retour offensif ct désespéré de sa part ,
avant les élections qui doivent avoir lieu
au printemps de 1914.

Comment poûvait-on parer ce coup ?
Deux procédés élaient possibles : l'un ,
le plus simple en apparence, consistait
à tenir tête el à repousser suct̂ ssivenicnt
les attaques du combisme sans lui laisser
reprendre le pouvoir ; l'autre consistait
à lui laisser unc victoire apparente , â
quitter le pouvoir dans des conditions
assez élégantes pour n'être pas diminué,
et à le lui abandonner assez ù lemps pout
le laisser sc discréditer et pour sc pré-
parer une rentrée triomphante aux af
faires avant les élections. C'est le second
procédé qu 'a adopté M. Barthou cn se fai
sant mettre en minorité sur la question
de l'immunité de la rente, dans des con-
ditions qui l'ont singulièrement grandi.
Je nc crois vraiment pas qu 'il lui eût été
possible d'adopter l'autre, qui présentait
l'immense danger d'user la force qu'il
représentait dans une série de combats
hasardeux et de risquer de tomber trop
tard pour avoir le temps de reprendre
le pouvoir avant les élections. N'oublions
pas que, avec la détestable composition
du Parlement actuel, les ministères qui
durent sonl loin de tirer une force dc
leur durée. Autant le pays voudrait et
aurait besoin de slabililé aux affaires.

autant le Parlement, consciemment ou
inconsciemment, a horreur de celte sta-
bilité.
. Cc n'est pas, certes , qu 'il faille se dis-

simuler les dangers de la situation ac-
tuelle. U n'est pas douteux que le cabinet
Doumergue veut durer , qu 'il veut faire
les élections, et que, pour assurer sa
durée, il fera appel , pour affermir
sa clientèle politique, aux moyens les plus
inavouables et les p lus efficaces. II ne
tombera pas de bonne grâce, parce que
ceux qui ont intérêt à le soutenir savent
bien que sa chute sera miséralile et por-
tera à leur parti un coup dont il lui sera
difficile de se relever. Pour le moment.
il dispose de la France et , conslitulion-
nellement , le président de la République
est son prisonnier. Cc ne sera pas un des
moins piquants spectacles des fêtes du
jour de l'an que de voir M. Poincaré
entouré d'un état-major composé de per-
sonnages qui n'aspirent qu'à le débou-
lonner. Jamais les congratulations offi-
cielles n'auront élé plus hypocrites.

Mais , si le moment présent est péni-
ble à passer, il y a lieu d' espérer «jue
l'effort nécessaire va être fait pour y
mettre fin.

Que la France y soit intéressée, nul
n en doute ; mais cc qui esl de nature a
affermir notre espoir , c'est que les hom-
mes qui viennent d'être renversés au
profit dc M. Doumergue y sont aussi
intéressés au premier chef. La lutte en-
tre ce qui reste du bloc combisle et les
hommes qui voient dans une autre orien-
tation l'avenir du régime présente un
caractère très aigu, et ce cjui accentue ce
caractère, c'est que les adversaires d'au-
jourd'hui ont jadis collaboré à l'icuvre
dont nous, les.gens dc droite, avons été
les pantelantes victimes. On ne se par-
donne jamais d'avoir été amis, quand
on a cessé de l'être. Si le parti de M.
Doumergue reste au pouvoir et si les
élections lui donnent la majorité, on
peul œnside'rer la présidence de M.
Poincaré comme moralement terminée,
el la polilique nationale à peine ébau-
chée, comme close.

Lc discours de M. Briand me semble
marquer comme une sonnerie de rallie-
ment pour lc combal que j'attends et
dont j'espère la chute du cabinet Dou-
mergue, c-n exécution de la combinaison
que, sans êlre dans le secret des dieux,
je prête à l'esprit très avisé qu'est M,
Barthou . Bien plus que lc l:i!t TI| oratoire,
bien plus que le programme politique
dopl certaines parties nc sonl pas pour
nous déplaire, il faut en retenir les coups
1res durs, très précis, qui sont portés
aux adversaires. Ces coups-là ne se par-
donnent pas ct on ne les porte pas sans
réflexion.

Aussi bien les difficultés sc dressent
de toutes parts devant lc cabinel. Ac-
cueilli avec un étonnenient ironique au
delà des frontières, il est en conflit avoué
avec le Sénat en matière financière ct
déjà discrédité à la Chambre par l'hu-
milite de son attitude a regard de 1 ex-
trême gauche. Il n 'a pas pu formuler un
programme précis ct réalisable ; il n'en
a pas d'autre que de vouloir recommen-
cer la tracasserie, sinon la persécution
religieuse, et d'essayer-de porter atteinte
à la richesse de la France cn faisant du
socialisme financier, et M. Briand vient
de l'accabler sous lc poids des responsa-
bilités du parti qu 'il représente. On parle
déjà de la consolidation d'un groupe
parlementaire important : celui de l'En-
lenle démocratique, dont le but est ma-
nifestement dc livrer la bataille au mo-
ment favorable.

La lutte est donc engagée entre les
deui influences qui se disputent le gou-
vernement de la République ; cette lutte
va se dérouler dans les premières se-
maines et durera peut-être les premiers
mois dc l'année qui vienl. Nous cn res-
terons les témoins attentifs ; non pas.
certes, que nous attendions du succès de
ceux qui vont se grouper autour de M.
Briand la réalisation de quelque article
important dc notre programme. On ne
nous laisse aucune illusion à cet égard ;
on se borne à nous promettre la cour-
toisie et la justice, ct , des deux , je n'es-
père guère que la courtoisie ; mais, au
moins. la preuve nous a été donnée qqe
ces hommes onl avec nous un sentiment
commun : celui de l'honneur el de la di-
gnité de la France. Nous espérons qu'ils
ne consentiraient pas à la diminuer. Ils
ont pour ennemis impitoyables les paci-
fistes à outrance ct les antimilitaristes.
C'est largement assez pou i- que nous
souhaitions leur succès.

Mais il faut qu 'ils tiennent bon ; car
la parlie qui va se jouer sera singulière-
ment serrée ; et , s'ils la perdaient , s'ils

laissaient le ministère Doumergue au
pouvoir pour les élections, sachant d'a-
vance qu 'il  emploiera tous les moyens
nécessaires pour s'en assurer le bénéfice,
il leur faudrait avouer que , après avoir
adopté la combinaison que j'essayais de
préciser plus haut, ils resteraient dans I
la posture un peu ridicule de gens d'es-
prit qui se seraient laissé rouler par
des sols. E. G.

lia disparition du testament
du cardinal Kampolla

La Croiz de Paris publie celle dépê-
che de son correspondant romain :

c Jusqu 'ici, le dernier testament «lu
cardii—'1 Rampolla est resté introuvable.
II est pourtant certain que le cardinal a
fait un testament récent qui annule le
testament de 1887, lequel a été tout de
suite retrouvé.

Le cardinal , cn son testament «le 1887,
faisait un legs â Léon XIII ct il léguait
aussi un souvenir au feu cardinal Galim-
berti qui ne faisait pas encore partie du
Sacré-Collège. Lcs membres «le sa fa-
mille auxijucls il laissait toute sa fortune
onl tous disparu, sauf la sœur du cardi-
nal. Ces circonstances seules permet-
taient d'induire que le cardinal Ram-
polla avail eu soin de faire un nouveau
testament. Une particularité que toule la
presse publie . et qui est absolument
exacte en fournil une preuve matérielle
On a retrouvé unc petite clef ù laquelle
est attaché un morceau de carton sur le-
quel le cardinal a écrit dc sa main :
« Ciel de la petite boite qui se trouve
dans l'armoire ù glace ct qui conlicnl
mon testament. > Or, l'écriture est mani-
festement celle des dernières années. Elle
diffère de celle que le cardinal avait vers
1887.

Aucune boite .répondant à ces indien-
tions n 'a été trouvée dans . l'unique ar-
moire à glace que contient l'appartement
du cardinal. On ignore ainsi les disposi-
tions prises par le cardinal pour sa sé-
pulture qui, d'après une conversation
de l'éminent défunt , devait être à Sainte-
Cécile. On ignore aussi les legs que le
cardinal a pu faire à Sainte-Cécile et à la
basilique dc Saint-Pierre pour lesquelles
il avait manifesté une si royale munifi-
cence. Sa bibliothèque, fort riche, élail
destinée , dit-on, au Séminaire Capranica ,
sauf de précieux manuscrits et des ou-
vrages de valeur que le cardinal, grand
bibliophile, réservait pour la bibliothè-
que Vaticane dont il était le président cl
le protecteur très actif.

' Un dernier don du cardinal à la basi-
lique de . Saint-Pierre reste en suspens
On sait que lc cardinal Rampolla élait ,
immédiatement après le Pape, le grand
bienfaiteur de la basilique et qu'il avail
Contribué déjà par des sommes considé-
rables à la réfection du pavement. Il
avait , le 8 décembre dernier , annoncé
à l'économe dc la basilique qu'il tenait
à sa disposition 30,000 francs pour la
réfection du pavement de la chapelle de
la Sainte Vierge. Ces 30,000 francs ont
été trouvés , cn effet, tout préparés. Mais
comme ils nc sont pas protégés par unc
disposition écrite, leur attribution dé-
pend légalement de la décision dc la fa-
mille, qui resterait seule héritière du
prince de l'Eglise, a

• «
. Le correspondant du Temps â Rome

télégraphie :
L'affaire du testament du cardinal

Rampolla . entrerait dans la voie judi-
ciaire, selon les derniers bruits qui cou-
rent. Unc demande de poursuite contre
inconnu aurait été déposée par la du-
chesse de CainpObclIo, née Altieri , épou-
se du duc Francesco de CampohcIIo qui
est neveu du cardinal. Le duc de Cam-
pobellb ayant été pourvu d'un conseil
judiciaire, la tutelle des enfants élait ex-
clusivement confiée à sa femme, née de
la famille princière Altieri. Or. selon
l'affirmation des amis dc la famille, que
reproduisent les journaux italiens , le
cardinal Rampolla aurait laissé un tes-
tament récent cn faveur de ses pelils-ne-
veux Mariano et Vincenzino de CampO-
bclIo .

C'est cc testament qui aurait disparu
Le seul testament qui resie et qui re-
monte à plusieurs années laisse la for
lune à la sœur du cardinal , Leonora Per-
mua , duchesse douairière de Campobelle
et mère du duc Francesco, actuellemenl
pourvu d'un conseil judiciaire. C'est un«
affaire de. famille 1res délicate et qui
soulèvera grand bruit.

Au Vatican, on déclare se tenir abso-

lument A l'écart de cette affaire pure-
ment privée. On continue à croire jus-
</u 'à nouvelle découverte que le second
testament n'existe pas et que tous ces ra-
contars reposent sur de simples hypo-
thèses. Mais en réalité on est très ému
«le lout cc bruit fait autour du grand
ordinal.

Lcs journaux annoncent que, sur la
demande de Mgr dc Bisoguo, économe
«le la fabrique de Sainl-Pierre, les scellés
out élé de nouveau apposés sur toutes
les portes de l'appartement du cardinal
Rampolla .

La réo'ganlsBtlon de l'armés
turque par les Allemands

Des toasts ont élé échangés, mercredi ,
au dîner de gala offert par l'ambassa-
deur d'Allemagne à Conslanlinople, eu
l'honneur de la mission militaire alle-
mande. Le général Liman «le Sanders a
dit , en s'adressant au ministre de la
guerre, qui était présent, que les pouvoirs
conférés à la mission devaient ètre très
étendus , afin dc lui permettre d'organiser
l'armée ottomane.

La mission doit donc avoir lc droit de
demander la mise à la retraite ou le dé-
placement de lous les officiers incapables
de faire un service aclif ou de perfec-
tionner leur instruction militaire. Si tous
pouvoirs sont donnés à la mission, a
ajouté le général «le Sanders, deux ans
suffiront pour faire du premier corps
d'armée un ewrps modèle.

L'iradié impérial sur les pouvoirs «lu
général de Sanders n'a pas encore parit.
I-e colonel allemand Rack est nommé
commandant de l'Ecole militaire donl
Djcmal Bey reste le directeur. Le colonel
Wcrdamann est parti pour Alep (Syrie),
où il va créer un camp d'instruction dés
officiers^ . - - '
. .Les journaux de .Paris publient des
informations émanant de sources diverses
suivant lesquelles un accord serait inter-
venu entre la Russie et la Turquie au
sujet de la mission allemande. Le général
I.iman von Sanders conserverait le com-
mandement du 1" corps à la condition
expresse que cc commandement cesserait
dès une déclaration de guerre quelconque
entre la Turquie et une autre nation .

Election» municipales
annulées

En 1912. les éleciions municipales de
Châlon- sur-Saône donnaient la majorité
à la lisle du bloc républicain de M. Jean
Richard , sénateur, maire de Chalon-sur-
Saône. Le Conseil d'Etat , à Paris, vient
«l'annuler ces élections, se basant sur le
fait suivant :

Lc matin du vote, une affiche signée
«le M. Jean Bouveri . député socialiste
unifie de Châlon, priait les républicains
«le voter pour la liste «lu bloc. M. Bouveri
protesta ct déclara qu'on avait fait abus
«le son nom -

Le futur roi d'A!b?nle
Selon une dépêche de Cologne, le

prince de Wied est arrivé mercredi ma-
lin avec, sa famille en son château de
Neuwictl , sur le Rhin. Il a reçu , avant son
départ dc Rerlin. la députation albanaise
qui raccompagnera lorsqu'il se rendra cn
Albanie.

NI. de Giers
Le correspondant du Temps à Saint-

l'ctcrsbourg dit tenir dc la source la plus
hautement autorisée que lous les bruits
suivant lesquels M. de Giers, ambassa-
deur de Russie à Constantinople, quitte-
rait son poste sont dénués de fondement.
M. île Giers prendra un congé dès que
les événements actuels le permeltront,
mais < il ne saurait être question dc
rappeler un diplomate qui a donné la
plus entière satisfaction à.son gouver-
nement >.

Arrêtée pour espionnage
On annonce de Lissa, en Posnanie,

qu'une jeune fille qui professe le français
aurait été arrêtée à la gare de Sklinier-
iyce sous l'inculpation d'espionnage dc
secrets militaires. Cette jeufie fille, qui sc
nomme M"" de Dekries, a été conduite
sous bonne escorte à Berlin.

Serbie et Bulgarie
On télégraphie dc Belgrade que l'of-

ficieuse Samoupraua , dans un article de
fond , constate que les questions litigieuses
sonl, pour la plupart , sur le point d'être
aplanies et que les rapports diploma-
tiques entre la Serbie et la Bulgarie se-



ront bientôt rétablis, ce qui - ouvrira la
voie à un-avenir de- progrès, pour les
deux pays.

L'ex-président du Nicaragua
M. José Santos : Zelaya, ancien président

ilu Nicaragua, est parti de New-York
pour la France, ù bord du paquebot La
Lorraine. Il se rendra ensuite auprès de
sa famille a. Barcelone, où il compte faire
un séjour de trois mois.

On se souvient que le Nicaragua avait
demandé récemment son extradition et
qu 'un arrangement était intervenu contre
l'assurance donnée par le gouvernement
cle Washington que Zelaya quitterait les
Etats-Unis.

Paroles de NI. Taft
M. Taft, l'ex-président des Etats-Unis,

vient de faire un grand discours devant
10,000 jeunes gens d'une très importante
association. Il a profité de l'occasion
pour dire ù son jeune auditoire :

« Les Américains ont chassé le dollar
pendant toute in seconde moitié du der-
nier siècle et ils commencent à avoir un
peu honte d'eux-mêmes.

« Nous souffrons d'nn manque de res-
pect envers les autorités. Le peuple ne
s'incline pas devant l'expérience î il est
uniquement préoccupé dc bonheur phy-
sique cl de bien-être et il passe follement
tout son temps a. rechercher ces fausses

M. Taft a exhorté les jeunes gens ù êlre
plus désintéressés et à tendre leurs efforts
vers un idéal plus noble.

Catastropha aux Etats-Unis
On télégraphie de Calumel (.Michîgan)

que 80 personnes onl été tuées, hier
jeudi, pendant une panique causée par
un incendie.

C'esl par suite d'une fausse alerle que
la panique s'est emparée des personnes
réunies dans une salle où était dressé un
arbre de Noël , autour duquel se pres-
saient de nombreux enfanls. La plupart
des victimes sont des enfants qui ont élé
foulés aux pieds dans les couloirs.

Au Mexique
Après un violent combat auquel ont

pris part 12,000 hommes, les rebelles sc
sont dc nouveau emparés de -Torreon.

Japon et Mexique
M. dc La Barra , envoyé ô Tokio pour

remercier lc Japon dc sa participation
aux fêtes du centenaire dn Mexique, est
l'objet de vives manifestations Ide sym-
pathie. On organise une grande démons-
tration populaire en son honneur ; deux
épées d'honneur lui seront offertes à
celte occasion.

Il y aura, pour lui faire fête te 26 dé-
cembre, une grande réunion publique et
an défilé aux lanternes.

Lcs Japonais sonl heureux de mani-
fester indirectement contre les Améri-
cains

Dans l'armée chinoise
Par ordre du président Youan Chi Kai,

un commandant et dix officiers dont les
troupes se sont mutinées ont élé fusillés.

Deux cents soldats seront incessam-
ment passés par les armes.

L'expédition Stefansson
L 'j  sirabni d» l'txpê—tloa i:.-.'. lalai et liai

Un message, expédié de Collinson-Poini
(Alukaj. et qai est parvenu hier k M. Des-
barat», ministre-adjoint da Canada, annonce
que les membres de l'expédition polaire Ste-
fansson, se trouvant a bord dès steamers
Alatha et Marie-Sacht , ont pris leu .-s quar-
tier* d'hiver et sont en sécurité, ainsi que les
équi pages de ces deux navires.

68 uutut ton de la LIBERTÉ

L'aviateur du Pacifique
Par le Capitaine DANR1T,

Rassuré sur ce point , 1 ingénieur pour-
suivit Perposé àe son projet.
L'aéroplane serait dêcnargé du poids

des flotteurs, désormais inutilisables, et
dans ces conditions...

Mais à ce moment, le Commandant du
FùUoh interrompit 'le jeune homme :

— Répartir saris flotteurs, vous n'y
songez point , mon cher ingénieur ? Mais
jc mc reprocherais toujours d'avoir per-
mis cela !

— Pourtant... dans l'état oit ils sont...
— Ignorez-vous qae 16 Falloh, Tar

cola même qu'il est chargé de'Ja pose
ct aussi de la réparation des lignes sous-
marines, est outiljé pour exécuter tous
les travaux dans lesquelséntrent là gutta-
percha et le caoutchouc, puisque ce sont
les éléments essentiels de recouvrement
ct d'isolement des câbles ? Donc; poser
une feuille de caoutchouc ou de tojje
caqutcKq'Qtéo sous vos "flotteurs est l'ai-
fairo d'une heure, et il no faul vous en
séparer £ aucun prix.'

— C'est parfait , et je Vous dois mille
rcnierciemerits déjà pour cette première
«oîdtiôm̂ Rdste la 'question dé Ianeem'imt.

Lo bruit du naufrage dtt .Warie-Sachs était
donc faux.

Le message ajoute que l'Alaska et le f i s -
rie-Sachs ont aperçu, poar î» 'dernière foi»,
le 19 août, le steamer A'artufe , k bord Jaque!
se trouvent plasieurs savants dc l'expédition ,
et qai est parti k la dérive , entraîné par uae
banquise.

Le message ne fait aacaoe mention de M,
Stefansson.

Nécrologie
M. l'abc* Sr_:hema

Oa annonce, de Paris, la mort de M. lîran-
chereau , ancien directeur ou supérieur des
Séraii—ires de Clermont-Ferrand , Issy, Nan.
tes et Orléans , décédé aa Séminaire d'Issy, à
l'aris , a l'âge de 91 ans.

M. Bronchereau avait été l'ami et l'exécu-
teur testamentaire de Mgr Dupaoloup, évêque
d'OrUans. 11 est l'auteur de Méditations
estimées, de Polilette et Contenances ecclé-
siastiques, d'ane Vie de M. llamon , ancien
curé de Saint-Sulpice. Ce fat nne belle
fi gure de prêtre. Malgré son âge avancé, il
avait conservé loule «a force intellectuelle.

Ses funérailles ont lieu aujourd'hui ven-
dredi , à l'église Saïnt-Sulpicé, à l'aris.

V. «lts» Sitnp
Oa annonce de Copenhague la mort, a l'âge

ie 00 ans, de M. Jacob Estrop, le doyen el
l'on des plus éminents des bommes d'Etal
danois.

M. Estrup, qui fat appelé • le Bismarck
danois a , fut premier ministre rie 1875 â 1S93 .
II resta au pouvoir malgré les mises en mi-
norilé que le Parlement loi infligeait. Des
décret royaux confirmaient sa dictature. Il fil
pendant soixante années partie de la Cham-
bre danoise.

1% ceat» lit Zlltttt
Oa annonce de Méran (Tyrol) que le comte

de Zaieski, ministre des linances autri ,
chiennes, est décédé hier après midi jeudi

Echos de partout
LE RÉVEILLON A PARIS

Du Mutin .•
lin phénomène des plut singuliers s'esl

produit , dans la nuit de mercredi ù hier ,
«tans toule la France, aussi bien à Paris
qu 'à Marseille et jusque dans les campagnes
les plus reculées...

Vers 11 heures 30, les braves gêna qui
reposaient douillettement dans leurs lits se
sonl levés brusquement el comme en proie
â une crise de somnambulisme se sont tous
diric.es. d'un yas automatique, vers des res-
taurants illuminés. I.cs philosophes auslè-
res. les portes inspirés, les savants génianj
cl par conséquent méconnus, ont abandonné
soudain, comme minuit sonnait, leurs no-
bles el dignes labeurs cl ont clamé tous :
¦ Nous mourons «le faim el de soif !._ A
manger, à boire ! I Vile, rite :_. • Et jetanl
à terre, déOuï gncuscîàcnt ,' leurs livres rares ,
leurs manuscrits précieux, ils se sont préci-
pites," tous, dans ' des cfibarels borgnes oi
ils se sont mis , aussitôt , â Jouer du rm'rli
lon . de la trompette et du tambour de bas-
que, non sans sc gaver, durant les inter-
valles dc celle cacophonie, de mets épices
et pesants .

Les dyspeptiques, les rachitiques, les diph-
téri ques, les moribonds eux-mêmes, nu dou-
zième-coup de minuit, on t .  élé pris d'une
fringale intense, incoercible et surhumaine
cl Ont exigé , ai proférant d'affreuses mena-
ces, que des lestais pantagruéliques et gar-
ganlucsques leur fussent servis sur-le-
champ.

A minuit aussi, les enfants i la mamelle
ont surgi de leurs berceaux, comme des pe-
tits fantGmes vagissants, et ont fail com-
prendre, par des cris inarticulés mais aigus,
qu 'ils avaient un appétit féroce. Mais ils onl
lous, avec dédain et dégoût , refusé le lail
nourricier.

Kl cc ful par la France entière comme ur
furieux délire «le boulimie... A .Paris , les éta-
lages des charcutiers et des marchands d«
victuailles furent odieusement pillés et mi
à sac. Une grande épicerie se vit dépouiller
de dix-huit cenis terrines de foie gras, et dr
mille livres de boudin !... Plas de cent épi
ccrics furent saccagées dans de semblable;
proportions...

Les restaurateurs de Montmartre ct du

Or, il mo manque pour l'assurer les fu-
sées que j'avais fait .fabri quer à Midway
et 'qui avaient ' demandé vingt-quatre
heures de travail aux professionnels "Ûe
la garnison.

— Nous n'avons pa> ici de pyrotech-
nicieus et je craindrais...

— 'Nous n'avons surtout pas le temps.
Commandant. Il faut donc trouver autro
chose.

— Combien vous faudrait-il de champ?
— Dix mètres mc suffiraient à l'ex-

trême rigueur.
— Nous les avons a l'arrière. Maie

comment vous y Organiser une surfaite
piane, avec cet énorme tambour qui dé-
borde au-dessus «lu gouvernail ? Or,
l'enlever.' il n'y faut' pas songer.

Lc Fulton, cri effet, avait à son «arrière lc
tambour autour duquel 's'enroule ou se
dérojle le câble sous-mârin quo l'on im-
merge ou que l'on rélèv'è | et si Ton songe
que ces conducteurs sont Tonnes dc six
enveloppes 'dé' renforcement 'ou d'isole-
ment 'dés fils métalliques et atteignent
30 et 35'centimètres de circonfefen.ee, oh
devine quelle saillie doit fairo au-dessus
du pont l'appareil à gorgo 'destiné à 'les
guider daris leur descente et leur remon-
tée';' ' . ; ; '• . ' - *' '•

Tout en.causant, lo Commandant et
l'aviateur étaient arrivés près de ce tam-
bour, ' sur 'lequel Un conducteur "était
déjà enroulé, prêt tx être posé àlix envi-
rons d'Hilo, lorsqii'aurait été repêchée
l'extrémité du câble coupé par les Jaunes.

Et 'soudain',̂  là 'VUC dc 'cO'câble; dont

quartier dr l'Opéra, hébétés, affolés, impuis-
sante lurent assaillis et écrasés, dans leur»
établissements, par des toules démentes el
iKrlialiii .cs qui hurlaient - désesp érément'-':
< Boudinum ¦ rt circen 'tet l 'Boiidiiùim tl cir-
reiises / N o u s -  voil ions du boudin et • des tzi-
ganes... >

Lcs pris pourtant étaient élevés. Dans
certain café ultra-parisien, le couvert , ' Te
simple couvert,, élail tarifé SO francs par
personne , et le souper tl les vins étaient en
sus, hien entendu... Ll dans telle autre mai-
son montmartroise, le prix du soii-per, saris
le vin ,'était de 60 francs... Et dans tel autre
café de nuit encore,-le prix minimum de la
bouteille de Champagne était dc .10 francs-

Mais les hordes affamées déclaraient avec
hauteur :

— Les prix , nous nous cn fichons !...
Nous payerons .cinq louis , 'dix louis, cent
loiiis s'il le faut. Mais nous voùlons ' du bou-
din et des tziganes...

Et les yttuvrcv aussi, les claqtic-paHtis cl
les sans-logis eurent une faim immense, une
faim formidable cl vengeresse quand lil "ful
minuit. Lt. dans des bars Select, pour li
prix tte I fr. 50 ù forfait, ils ¦ mangèrent'
mangèrent, mangèrent...

Kt voici enfin le ,côté peut-être le plus
étrange dc cet accès de folie générale.quÇ
île minuit i six heures du malin , bouleversé
le pays loul entier. ;Toiis les citoyens 'de
France, tous sans exception , voulurent man-
ger les mêmes choses. Tous exigèrent dei
huîtres. Tons exigèrent dù bonfBn.-Tons exil
gèrent "de-fa dinde aux marrons. Tous exî:
gerent du foie gras. Tous exigèrent dti
Champagne...

Autre particularité. des plus curieuses :
tous ces affamés, au cours de leurs débor-
«leumuts, invoquèrent un unique prétexte..
Ils prétendirent ' « qu'ils faisaient le-réveil-
Ion.- •

NOEL Elï ANGLETERRE

La célébration -des fêtes de Noël coûte au
Royaume-Uni près d'un milliard de francs
chaque année.

Le correspondant spécial ' de l'Evening
Standard juge nécessaire d'exp liquer com'
menl il arrive A celte somme fabuleuse.
' 11 ne se dépense pns moins de C'2j mil-

lions de francs len cadeaux.
Les «onsommaliuns dc bouche, solides et

liquides, figurent dans te tableau pour. 123
millions. Cc chiffre-la, du reste, ne paraîtra
nullement exagéré à qui a passé la Noël cri
Angleterre.

Lc trafic postal encaisse pendant cette pé-
riode un surplus de <5 millions de francs.

Les achats .de « Christmas Cards > (cartes
postales illustrées),donl ccrtainés. 'très artis-
tiques, ont une grande valeur ,' s'élèvent'à 65
millions de Irancs.

Lcs rccclles extraordinaires , encaissées â
celle occasion par les théâtres, cinémato-
graphes el aulres lieux de divertissements
publics, sc chiffrent par 50 millions.' Les .ar-
bres de Noël , les fleurs, etc., coûtent 7 mil-!
lions 500,000 francs. Enfin, le fameux gui,
qiii décoré tous les « homes , a . anglais,' re-
présente, A lui'seul, unc «lèpensc de .'S rail-
lions 500,000 francs.

5i l'on rapproché' rat énorme budget (près
du milliard , exnctemcnl 950 millions) de ce-
lui auquel préside M. Lloyd George, chance-!
lier de l'Echiquier , on verra qtic -les dépen-
ses de Noël nc sont dépassées que d'une
centaine «le millions par le rendement de
l'impôt sur le revenu.

Elles représentent deux fois et demi le
budget de la " ville de Londres, et seraient
suffisantes pour subvenir aux besoins de
toas les hôpitaux, orphelinats ct asiles de
Londres, pendant cinq ans.

MOT DE LA FIN

— Les ouvriers bouchers des abattoirs de
la Villette à Paris voulaient faire grève Al
l'occasion de Noël. Qu'ont-ils fait en réalité?

—¦ Bs ont mis leur sabotage dans la che-

CARiMET DE LA SCIENCE

Hositr* il fh-prga
Le docteur Le FiUiatre , k Paris , procéder;

'«os quelques jour» » rme délicate opérallo-
hirurgioale : la séparation de deux pet i t !  ¦

lilles qui constituent un monstre xiphopage
Vs deax enfants, & peine âgées d'an mois
ont réunies par dne membrane abdominali
•areille A celles «jui —Usaient lea frères

1 autre extrémité disparaissait quinze
mètres plus loin darts l'intérieur du'na-
vire par l'intermédiaire d'un tambour
plus petit , fit naître dans l'esprit du jeune
Français une solution aussi nouvelle
qu'ingénieuse.

Tl' se souvint du mode de transport ûe
certains 'wagonnets qui charient du mi-
nerai, descendant des hauteurs qui bor-
dent le Chiers et la Moselle : ils glissent,
suspendus à un câble élevé sur des po-
teaux, et lont remonter par leur 'poids,
sur un second câble parallèle, les wagon-
nets vidés.

Pourquoi n utiliserait-on pas, à l'ar-
rière du Fulton, comme une .sorte de rail
aérien, cc câble tout tendu, et n'oblige-
rait-on lo Katcsbird à glisser sur cc
rail, en l'y faisant reposer par unc rou-
lette à gorge profonde ?

Lc Commandant, qui avait commencé
à hocher la tète à l'énoncé de ce p lan,
s'arrêta de fumer lorsque l'ingénieur en
arriva au dispositif do Ja poulie conduc-
trice, co qui était chez lui l'indice d'une
sérieuse attention.

11 fit aussitôt appeler le maître méca-
nicien dn Fulton.

— Printer, lui dit-il , écoutez sir Rim-
baut. Vous mo direz s'il vous 'a'convaincu
comme moi. Ces Français ont tin accent
de persuasion auquel 'on no résiste pas,
et je ne m'étonne pas que lo plu» illustre
d'entre eti x ait déclaré urt jonr ''qub' le
mot impossible n'était pas français.' " "
- Êt' a'ù'îèiirdiiùi; 'Commandant, dit

siamois et les deux.jeanes sœurs Itadiea et
Dodica.

Le docteur Aabourg, chet du service r*-
diograplnqàè k l'hôpital l-o;:,-l::. -.;;t , a Paris ,
i procédé i an examen radiographiquo des
deux fillettes, qai a montré qu'il n'existait
aucun organe important dans le pédicale qai
les réunit.

On se rappelle qae les soeurs IUdica et
Dodica forent séparées, le 9 février 1902, par
le docteur Doyen, li l lo iv survécurent pu.

vivement Maurice "Rimbaut, il faut tenter:
même l'impossible, songez- 1 Songez ',
aussi que UOUB avons 'déjà perdu -deux-
heures. " • ' .. . . .  ;

Et le jeune ingénieur expliqua :
II devait être simple d'adapter sous la ;

na'cclle,' "entre les "deux " patina ûe glisse-;
ment, une poulie qui reposerait sur 'le i
câble tendu et qui supporterait tout lof
£ôids de l'aéroplane jusqu 'où moment ;
Où la vitesse 'atteinte ' annihilerait ce '
poids.

D'autre part , un palan installé au grand:
mât maintiendrait lo Kateslird cn équi-
libre avant le « lâchez tout ! »

Ei) disposant le câble suivant Tine cor-;
taine inclinaison, pour aider à l'accrois-;
sèment de vitesse, l'aviateur ne doutait ,
pas qu'au bout de dix mètres de course
l'appareil s'envolât. . . _ •

On ne pouvait disposer que de dix .
mètres ù peine, parce qu'il fallait tenir
compte de lo queue du -Katesbird qui ,
glissant elle-même sur le câble, occupait
BîX mètres de la 'longueur/utilisable. -' }

Quand l'ingénieur out terminé, Toffi- .
cier mécanicien, un hommo encore joune, ;
aux yeux vifs et intelligents,'déclara :

— Tout cela est possible.' J'ai des pou- 1
lies dc toutes-taillés ; jb vais 'en choisir i
unc dont la gorge convienne â la "gros-:
sonr du eSMo ;on va faire tout de stiîle 'âla
forge les quatre pattes en 'Ter qui relie-
ront la poulie à vos petins dc glissement.
Elles y seront fixées dans deux heures.

— 'J'imagine', " 'fit lir Cotottiandant,

1*i4ilmn&n3£
CwcUu&aïUea de Jean _0»lp»ch

La»tl" Chambre 'correctionnelle de la
Seine a renda , mercredi après midi, son
jogement dans les vola commis au préjudice
de M. Dumas, artiste peintre, et'de la Sor-
bonne.

Jean Delpcch , fils de l'ancien sénateur
grand-maître de ' 1» maçonnerie française,
et Marcel Oirardin sont -reconnus coupable!
d'avoir, dans la nuit du 28 au 29 juillet et
dans celle du 1" an 2 août 1913, cambriolé
le pavillon dc M. Damas, boulevard Raspail',

La culpabilité des prévenus -résulte, d'àprèt
le jugement , dé ce qu 'ils détenaient les objet!
aoustraits A l'artiste peintre ou de ce qu 'il!
les avaient engagés au Mont-de-Piété.

Le tribunal constate que, au moment tles
vols'; tant Delpech que Giraidin élaient aux
prises avee les pires flithoohés pécuniaires-.
Delpech avait dù , notamment , quelquo temps
avant le vol , engager des objets personnel*
au Mont-de-Piété.

Le tribuna] retient enduire , A la charge
de Delpech senl, les vols commis A ia Sorà
bonne su préjudice de l'Etat.

Le jogement dit que Delpech ayant commit
on plas grand nombre de délits doit ètre plut
sé-.-fctétatnt îrappé. 11 conoamne tn conséJ-
ejoence Delpech à seite mois 'de prison et
ÎOO fr. d'amende, et GB-ardin à treize mois
de prison 'et 100 fr. d'amende.

Il les condamne , en outre, A verser A
M. /Damai 725 fr.' A titre da réquiailiOn et
tiOO fr. A ti!: , .- de dommages-intérêt*.

Jean Delpech n'a pas sealement élé un
voleur, bien qu 'il ne soit question qae de cela
dan* le jugement. Un membre de la jeunesse)
royal.st ,; , M. Pajo , 'avait connaissance dei
vol» de Delprech. ïl eh parla. Mai» Jean
Delpech.'payant d'aadace, déposa une p lainte
en calomnie, et obtint la condamnation dé
M. Pnio. Vit-on plus odieuse scélératesse ! j

Jcarnalli '.* aliasUa eondi—si
Le 15 jaillet dernier, le . lou n,al «l'Alsace-

Lorraine écrivait :
< Ea cas de guerre, on mettra les Alsa-

ciens-Lorrains aa premier rangï comme od
fit jadis pour les Polonais. Ce sera le meilleur
moyen de les Taire marcher et̂  a défaut dà
mieux, de se débarrasser d'eux, a

Oette remarque fat jagée Offensante pour
l'armée allemande, et le min i  stre de la guerre
porta plainte contre les rédaciears Lucien
Minck, qu'il soupçonnait être l'auteur dé
l'article incriminé, et Eugène Jung, signant
le journal , en qualité de rédacteur respon-
sablô.
'l*s débats eurent lieu mercredi malin, i

Strasbom-g. Le prétident, M. Honden, insista
Bar le caractère in jur ieux de la dernière
phrase de l'article en question.

Le procureur, M. Koch , reconnut  le droit
de critique des journaux , mais 11 vit, dans
l'article publié le 15 jaillet par le Journal
«l'Alsace-Lorraine, d'autres intentions en-
core que celles relevées par le ministre de la
guerre.

Après une heure et demie da délibération ,
la-cour rapporta un verdict condamnant M.
Jang à trois semaine* de détention.

Quanti M. Minck, son procé* e*t renvoyé
à p los tard , le procure- t i r  se faiaant -fort de
prouver qu'il 'est bien l'auteur de l'article.

AVUTIOW
ytirUtai u rapproeb* du Caire

On sait «jue l'aviateur Védriae* était âepais
lae'qaes jours à Konia (Asie 'Mineure), où
•on camarade Boonier l'a rejoint toat récem-
nent par la voie des airs. Mardi , malgré un

froid très vif , Védrines a Iraochi le mont
Taurus , et, traversant le golie d'ÀIe'xandrette ,
il a suivi la cote 'jusqu 'à la petite v i l lo  de
Tartoos — 'à 50 kilomètres de Tripoli d'Asie
- Où il s'est arrêté.

Dana son étape 'de mardi , Védrine» k Iran.

chi it vol ,d'oiseau 400 kilomètres. En troia
étapes , depnis Couttantinople , il a elfectoé
un parcours de 1000 kilomètres.

Tripoli M trouve i 70 kilomètres au nord
de lloyrouth.

Védrine» est arrivé 4 Beyrouth , sor lk côle
de Syrie, hier jeudi. Il a ..encoro 730 kilo-
mètres à franchir, en passant aa-dessns de la
Palestine , pour arriver au Caire.

Exploit d* Bldtr
L'aviateur Bider , qai g'è trouvait i Paris,

avec la commission ila l'aviation militaire,
est parti de Bac, prè» de Versaille», le malin
de N'oel , 6 0 h , sur son ItléViof de 80 che-
vaux, pour se rendre k Berce. A 2 ',', h., par
un splendide soleil d'hiver , Bider arrivait «ur
la ville fédérale et alla atterrir sans incident
sur lo Beundeiiûl i. En Franca , le brouillard
était très épais , de sorte qao Bider dut voler ,
en moyenne, A 2000 mètre* de hauteur. II ne
vit rien da Jara. Il s'orienta d'aprè* le Moine
et Ik Jung frau , qu'il kpercut déjà une heure
et demie avant son arrivée k Berne.

Le Mouvement social
Ul scîptritiïS! cs:!sU»'.ci ea BtTglqsl

A 11and.  qai peut 'être considérée comme
la citadelle du parti socialiste bel ge, par l'im-
portanco de l'énorme organisation coopéra-
tive connue souste Tiom de Vooruit, le plu.*
vif mécontentement règne.-Tout récemment
nne réunion tumaltueuse du Vooruil, présidée
par M. Aujeele, dépoté, a attiré l'attention
publique sar certains procédés socialiste*
qiii ressemblent aox ' plas màavai* procédés
ues • exploitèèrts bourgeois a .

Un ouvrier demanda 'combien coûtera le
palais ic.; fète* qoe i 'on faisait construire.

— Trot* ou quatre millions, répondit le
président.

'Et la brave prolétaire de repartir :
— -Mais c'est à en; avoir le .vertige '. C'est

l' i!uv.-e de fous orgueilleux ttt gaspilleurs.
Qui payera ce» miliionB? Qui payera le* inté-
rêts ? Le* pauvres diables qai sont membres
on vont le devenir. '

Un autre ouvrier se plaignit, anx applau-
dissements d'uoe partie importante de l'assis-
tance, qae les travailleurs du Vooruit étaient
mené* à la cravache et touchent des salaires
de famine : "
' — Les tisserands, les travailleurs du lin ,
les boulangers, tous se plaignent amèrement.
Les démissions .pleuvent. Quand les ouvrier*
sauront combien ils devront verser pour
payer les intérêt* de toas ces locaux , la désil-
lusion sera épouvantable. Tout est sacrifié aa
luxe ct au blaiT.

Le président, ayant essayé d» calmer les
mécontents, s'est attiré cette riposte :

— Vou* èle» riche , aujourd'hui, alors que
vous étiez un pauvre diable autrefois.

- Voilà bien le moi de là fin. ,;

CANTONS
TESSIN

Mgr Anlognirii ','.~--Oa-.nous écrit de
Lugano, on dato dù 2i:

Algr Joseph'Antogoini, ancien chance-
lier épiscopal de Mgr Molo, revenait, en
automobile, 'de visiter un malade, près
dc Neggio, lorsqu'il est tombé du véhi-
cule de façon Bi malheureuse qu 'il se
Iraotura une jambe. On le transporta
dans unc clinique où il devra suivre un
traitement de plusieurs semaines. La
nouvelle de l'accident arrivé au vénéré
prêtre a causé une vive émotion à Lu-
gano.
' La réforme -financière da Séminaire de
Lugano. — Une notification de Mgr Péri
Morosini annonco que la congrégation
consistoriale de Rome a approuvé les
mesures proposées par l'évêque de Lu-
gano pour la réforme financière du sémi-
naire Sainl-Charles, à Lugano. Le sémi-
naire est très lourdement imposé. Mgr a
pris lui-mêmo la direction du séminaire
pour effectuer les réformes nécessaires.
ïi fait appel, pour l'aider 3aha cette tâ-
che; à la générosité ' du clergé et des
fidèles. ' 

La défense des sites. — On nous écrit :
La presse s'est occupée en son tempa

qae la science dc l'aviation nc tardera
pas à s'affranchir de tous ces prooédês
'cOmplicrués de décollement et qu'elle arri-
vera à l'enlèvement sur place, sans avoir
besoin d'une course préalable, comme
certains oiseaux trop lourds qui .se mot-
tent à courir an battant des ailes avant
de pouvoir voler.

— Elle y arrivera certainement, ré-
pondit vivement le jeune Français, lors-
que l'aéroplane sera en :même 'temps un
hélicoptère.

— Mais, fit le Commandant, l'héli-
coptère a .précédé l'aéroplane. C'est
bien, n'est-ce pas, ce petit jouet qu'on
voit entre les nvaiv» des .«niants, qui
simule un papillon ct dont le moteur est
un simple,lil de caoutchouc tordu?

— Parfaitement.
— Hien n'empêche donc de prévoir

que ce moteur primitif peut être remplacé
par une machine puissante. Et mous
verrons alors l'homme s'élever verticale-
ment surplace. • t

— Mais noas avons déjà vu. -cela.,
Commandant, .fit vivemonfc l'ingénieur.
Je donnais, rien qu'en France, plusieurs
hélicoptères qui se sont élevés sur place :
coux de MM. Bertin et Cornu hotam-
<nent. Seulement, la machino ainsi con-

-çue, à moins de prétendre remplacer un
jour les ascenseurs, n'a rien de pratique.
Co qui est l'avenir, c'est un aéroplane
comme celui-ci, .avec une hélice de plus,
une nelicé Verticale, qui le soulèverait
'à un mètre de terre seulement/Car, sbus-
trait un instant seulement â l'action de

du projel de routo dit de Gandria , con-
tre lequel les amis clo la nature ont fait
campagne. Le département des Travaux
publics î prit l'avis de ! la Société du
Heimatschutz. Collo-ci se déclara hostile
uu projet ct préconisa un nouveau tracé ,
celui de Castagnola. Mais le Conseil
d'Etat ne voulut ni de l'un ni de l'autre.
11 vient de .prendre ii ce sujet une déci-
sion qui résout 'définitivement lc pro-
blème.

Les radicaux saint-gallois
et la R. P.

Un événement d'une certaine impor-
tance vient'de se 'passer ft 'Saint-Gall.
On sait que la commune do Saint-Gall
vient de lusionner avec celles dc ïeilat
et de Straûbenzell. Cette fusion se réper-
cutera nécessairement Siir le composi-
tion d*s autorités communales. Or , le
parti radical , lo parti démocratique ot le
parti socialiste viennent de conclure un
accord par ' lequel"ils ont décidé quo
l'clec'tion du conseil général de la nou-
velle communo de Samt-Goll-Tablat-
Stroubentell aurait lieu selon le système
do la représentation proportionnelle.

On remarquera que le parti conserva-
teur a été tenu à l'écart de cotte entente.
Cela tient ù la raison suivante .

Les conservateurs auraient voulu qu 'on
décidât d'ores et déjà que l'élection dc
la commission des écolos do la nouvelle
commune de Saint-Gall aurait également
lieu selon le système dé la représentation
proportionnelle: Msis le parti Radical n'a
pas Voulu prendre d'engagements sur ce
point.

Les radicaux de Saint-Gall veulent
bien consontir ù ce qn'un organe admi-
nistratif avant des attributions pare-
ment édilitaircs contienne des représen-
tants do tous les partis. Mais quant à.
l'école, ils ne veulent pas en livrer la
direction aux tiraillements des opinions
contradictoires. Ils estiment que l'école
doit être dirig ée et il leur parait évident
qu'il n'y a pas do direction possible
quand des impulsions contraires agis-
sent, simultanément, sur un objet.

C'est très bien; seulement les radicaux
saint-gallois tombent en contradiction
avec eux-mêmes quand ils prétendent
garder la hauto main sur l'école pour la
diriger selon le principe de la neutralité
en matière religieuse. Là où il y a di-
rection , il'ne pent y avoir neutralité et
l' on, sait par ailleurs que la neutralité
scolaire est un pavillon mensonger sous
lequel s'abrite la -guerre à la ¦ foi 'de
l'enfant.

L'école doit être dirigée, cela est vrai,
mai* dans vin t»ptit¦.%—«v—opyows-a—atav
que les radicaux de Saint-Gall veulent y
faire régner. Aussi, en dépit de la jus-
tesse du principe qu'ils invoquent, mais
dont ils entendent faire une si fausse
application , comprend-on que la R. P.
scolaire soit encore la moins mauvaise
solution en égard aux droits de la religion
et ' aux intérêts de l'enfant, dans dea
circonstances comme celles où se trou-
vent les catholiques saint-gallois.

Le fait que radicaux , démocrates et
socialistes *e sont entendus pour la re-
pousser est très significatif.

LES SPORÏ_
Natation

La 8">« coupe de fcoêl «le natation s'est
disputée hier jeudi , & Paris, au Pont Alexan-
dre MI , devant un public énorme. Chaque
tiageur devait prendre Un mannequin lancé k
l'eau et le rameuer le plus rapidement pos-
sible sur la beige, aimulant ainsi un sauve-
tage. Lea 11 partants ont presque tous rempli
cotte condition de l'épreuve. La température
de l'eaQ était de 3 degrés: Le départ -a 'été
donné i 3 1-.. -10. Les nageurs ont terminé

la pesanteur et au contact du sol, il
obéirait aussitôt aux hélices propulsives
et' filerait sans effort , sans frottements
rslentisseurs, dans le sens 'horizontal. II
a' d'ailleurs un nom, cet appareil, c'est
Vkélicoplane. ' '

—- Sans compter, remarqua le mécani-
cien, ejue l'hélice verticale pourrait servir,
dans un appareil modèle, ù amortir les
chutes en cas de panne.

— A condition toutefois d'être action-
née par un moteur indépendant. Mais,
trêve de projets... en l'air, si vous le
voulez' bieii, Commandant, car j'ai hâte
de répartir, et vous ne m'en voudrez
pas de'T&iïicncr"votre attention sur mon
pauvre aéroplané. '

— 'Comment donc 1
Et, rappelé pnr 'quelques paroles éner-

giques -à .l'exécution des quatre pattes
en fer de la poulie directrice, l'officier
mécanicien se précipita vors la forge,
pendant -que le Commandant du Fulton ,
mettant tout son personnel en mouve-
ment, donnait des ordres pour déharr s-
ser l'arriére, installer un nouveau palan
et disposer le cânle sous-marin cn uïic
'?orte 'de ' rail rigide a deux "mètres au-
dessus du pont.

-I l n'eut, -d'ailleurs, pas besoin 3e
stimuler le zèle de chacun. La curiosité
de l'équipage était aiguisée auphis haut
point. :. •

ii*v.Z (A tutoie!)



dans l'ordre suivant : 1° Gérard Meister , de
l'aris, en [2 min. 12: sec. ; 2° Courbet * de
Bruxelles , on 2 min. 14 seo. '/s ; 3" Dumont ,
Français, en 2 min. 15 sec. : 4» Harl 'ort, da
Paris, en 2 min. 22 sec. ; 5° lïotli , l'rançai*.

• FAITS_ DIVERS ^
ÊTMHQEh

I,e tf*>u «luvi» «n «rnufl —aganin. —
Oa annonce de Salmaulh (Jamaïque) que les
magasins Dcmerara et 0'* ont été détruits
par le <fea. Il y a 22 per*onnes carbonisée*
et 40 blessées.

Grave ollnlro de fi-naic. — Le par-
quet de Bruxelles s'occupa d'une affaire de
fraude qui intéresse le* douanes de France,
de Belgique et d'Allemagne.

Un wagon de .douze futailles d'alcool ,
expédié .de Cognac k destination de; Duuel •
dort, pai* réexpédié à Broxellea , contenait &
l'arrivée 99 - % d'eax La substitution avait
eulien-à Dusseldorf.

L'autenr de cette substitution a avoué : il a
été écroué. i

Explosion dim» nne fabrique. —
Une explosion s'ost produite dans la nuit dc
mercredi à bier, k Torre Annnnziata (pré* dc
Naples), dan» un.établissement où , croit-on ,
se labriqasient de* feux d'artifice. 17 mort*
et cinq blessés, dont deux grièvement, ont
été Teiirés des -décombres. On .croit qu'il n 'y
a pas d'antres victimes.

Explosion d'nn générateur a l'aeé-
lyléne. — Mercredi après midi, un généra-
teur d'acétylène a fait explosion dan* une
tôlerie à N'onzon (Ardenne*, jFranca)! Lo
bâtiment dans lequel s'e»t piodciie .cette
explosion g'est écroulé. Un ouvrier a été pro-
jeté à cinquante mètres et. relevé broyé.
Troi* autres ouvriers sont gravement bleasé*
et l'état de l'an d'eux est désespéré.

Brasserie Incendiée. — A Munich, la
grande brasserie Hackerbriiu a brûlé hier
matin , jour de Noël. Le feu a commencé à
2 X h. L'incendie prit rapidement de grandes
proportions et bientôt l'ensemble des bâti-
ment* n'était plus qu'un immense brasier. A
partir dé 5 heures da matin, le* pompiers,
qai t rava i l l a i en t  avec 20 boaches k eau, do-
rent limiter leur* effort* k proléger les bâti-
ments environnants menacés. On croit que le
sinistre eat dû k un court-circuit. Le* dégâts
sont couverts par une assurance. Les pom-
p ier* travaillèrent encore toot le joar de
NcC-1 à éteindre l'incendie. Un pompier de
profession et 4 pompiers volontaires ont été

gèrement blessés. ' .

Déraillement. — Hier matin jeudi, à
Groniogen (Hollande), prés de Orangeka-
i-all . un rap ide s déraillé. Il y k 5 morts , dont
le fil* da président da conseil M. Cort van
der Linden, et 12 blessés.

r . îonir/ j  par nne bonle de billard.
— A Guben (Poméranie), dans un restaurant,
un consommateur, voulant émerveiller les
assistants, fit le. pari d'avaler une bille de
billard. Il s'enfonça la bille dans la gorge et,
ne pouvant la retirer, ne tarda-pas k succom-
ber étouflé.

L'exploitation de la superstition. —
Voyante extra-lucide , M°>* Louise Manzini,
dite Christiana, comparaissait mercredi , k
Grenoble, en correct ionnel le  poar s'être ap-
proprié une somme de 20,000 Irancs qu'une
cliente lui avait confiée en vue de f a c i l i t e r
ses opérations de magie. - • ¦ ¦--

Néa au Caire en 1868, M" Manzini , après
une jeunesse agitée, épousa en 1898, k Hanoi,
un ancien fonctionnaire des ponts et chaus-
«ées, l'avocat-conseil Cabrol. . , . .

En ,1911, le coup le s'installait k Grenoble ,
et parcourait les foires où , du haut d'une
automobile rouge , la pythonisso disait k toat
venant lk bonne aventure.

Les kffaires prospérant , M*** Christiana ,
i le plus troublant médium de l'époque a ,
s'installa dans un coqaet appartement de Gre-
noble, et bientôt les clients affluèrent.

O'est alors qae la veuve d'nn commerçant
de Voiron, mère d'an garçon da dix-huit ans
et d'ane jenne fille de seize ans, vint deman-
der k U voyante le moyen de s'attacher un
ami qni s'éloignait d'elle k vue d'ceil. -Elle
aurait désiré voir disparaître sa rivale. Mn'
Christiana déclara qu'il € fallait jouer le
grand jeu : uue . opération de magie, ponr
laquelle 20,000 francs en billets de banque
étaient nécessaires a. M°" X... se décida et
aux 20,000 frkncs joignit un paquet contenant
diyers objets.

Le trésor, nanti de signes cabalistiques,
tut p lacé dans nne enveloppe -rouge qae
Mm« Christiana échangea prestement contre
ane tonte semblable, contenant des papiers
sans valeur. M m* X... .devait faire tremper
cette enveloppe dans un liquide spécial , lestée
de quatre cailloux spéciaux, et piquer le toat
avec une aiguille. Le moyen était infaillible :
la rivale de fi m* X... périrait.*

M»» X... allait expérimenter le procédé,
qaand elle apprit qae la pythonisso avait
brusquement pris 1* pondre d'escampette.
Inquiète, elle ouvrit l'enveloppe : elle ne
contenait que de vieux papiers. Quant aa
liquide dan* lequel  Mu> X... devait placer
le pli , c'était ane composition inflammable !
L'opération effectuée, les preuves du délit
s 'en allaient en lamée. .

M"« X... déposa une plainte. On sut que
la voyante Christiana de Cabrol avait passé
la frontière.

Cond.trr.nec par défau t  le 17 janvier 1912 &
trois ans de prison, la somnambule était,
il y a quelque* semaines, arrêtée i Bruxelles
en même .'temps que son mari.

Ls pvi . ioni ___.c _ est condamnée à deox ko*
da prison et 200 Irancs d'amende, et »on mari
ànn anet tm jour  de prison ct 150 francs
d'amende.

Nous prévenons nos abonné* qu 'il
n'est pris note tfaucuna demando dt
changement d'adresse si celle-ci n'est
|KU accompagnée du montant de
20 cent L'ADMINISTRATION.

LE-TE1WP8

Le Iroil cal devenu très vif , non senle-
mciU en Saisse, mai* dan* toute l'Europe
centrale ct même dans le midi de la France.

11 a beaucoup neigé dsns le département
de l'Hérault. .

Cette chute de neige a prodait des con-
trastes curieux - en certaines régions où la
douceur do lk température dont on jouissait
depnis de longues semaines a fait écloro 1rs
(lenrs du printemps.

A Drugeac', chef-lieu de commune, en
Auvergne, on a pu admirer ces jour * der-
n iers, dans certain jardin , de* rose* (5 ou 0
aa moins), fraîchement épanouies. Et ac
cimetière communal , sur une tombe, où croil
un superbe rosier , on pouvait s'extasier de-
vant les bttaux bouquets de quinze k «eize
ro*e» chacun dont cinq & «ix déjà étaient bien
éclosea , ct les antres près de l'être.

Dans la plaine de Ventaven (Hantes-Alpes),
émergeant de la campagne couverte de neige,
apparaît anx yenx des passant* étonnés un
amandier couvert do fleurs. Tout proche de
cet arbre, ou pent également remarquer des
fleurs de nkrciaaes en plein épanouissement,
parmi le tapis de neige qui le» entoure.

PETITE GAZETTE
la trleutintlra d* ts So&tfoaosald

Un 10Ï3 naissait , à Paris. François VI,
prince «le Marcillac , aîné d'une famille dc
sejaligarçuns et sept filles , fils de François V,
comte de La Rochefoucauld , créé-duc et
pair en I6_,,par Louis Xlll. et de Gabrielle
«le Liancourt.

L'cnfanl , qui fut baptisé en l'église Saint-
) fondre, devint le chevalier d'Anne d'Autri-
che, -puis le tumultueux figurant de la Fron-
de, enfin, 1res assaei, l'auteur des Maximes,
qui l'ont placé parmi les plus grands écri-
vains du -grurid siècle.

La Sociélé française «lu Souvenir litté-
raire, sous la conduite de son président. M.
Camille Lc Senne, célébrera, dimanche pro-
chain. 28 décembre, le tricentenaire de ce
Parisien illustre, en faisant ajiposer une pla-
que commémorante snr la façade du nu-
méro 1213 dc la rue des Bons-Enfants. Cetle
maison correspond ù l'emplacement de l'hû-
te( où naquit Lu Rochefoucauld, d'une façon
d'ailleurs approximative, car le quartier a
subi de profonds bouleversements. .

I/artr* d* Noël d* K. Pbbuixf
Le président de la République française

cl Mme Poincaré ont eu la gracieuse et gé-
néreuse idée de réunir , dans la grande salle
«lu Trocadéro , à Paris, 4000 enfanls dc cinq
à treize ans, pour leur donner unc fète el
leur .distribuer .«les jouets.

Ces 4000 enfants devaient élre choisis par
les instituteurs et institutrices « parmi les
plu * sages ,'. . .j -_. j.-

^La fète a cu lieu mercredi après midi.
C'est donc 4000 jouets — un par enfant —
qui avaient élé achetés par le colonel Péne-
Ion, d'accord avec M. Raymond Poincaré.
Dans -la taille "rrnnieosè-dû 'Trocadéro, des
tables avaient élé spécialement dressées, de-
vant lcsrracllcs les enfanls défilèrent & leui
arrivée avant de gagner leurs places. Quatre
catégories «lc jouets avaient été prévues
afin dc satisfaire au goût «le lous les figes .
lits plus jeunes —- de cinq à dix ans — rece-
vaient poupées, ménages pour les filles, tam-
bours, petilcs voilures pour les garçons. Les
« grands > se virent attribuer des nécessaires
«le couture ou des jeux scientifiques.

Il n'y eut pas de retardataires. Dès deux
heures ct demie, la salle des fétes du Tro-
cadéro présentait un speclacle charmant.
Les fauteuils-d' orchestre et les premières
loges étaient garnis uniquement par les fil-
lettes, landis qu'aux gradins supérieurs se
trouvaient les écoliers.

A Irois heures, lc président de la Répu-
blique et M Dle Poincaré arrivèrent.

C'est sur une plate-forme «jue.prirent place
lc chef dc l'Elat et M™ Poincaré, ainsi que
leurs invités.

Dès l'arrivée du chef dc l'Eut, le rideau
se leva sur un décor de neige où figurait
un immense arbre dc Noël chargé de jouets
Et le speclacle commença. Illusionnistes
équilibristes , acrobates, clowns ct chiens sa-
vants sc succédèrent .pour la plus grande
joie des heureux bambins. Maîtres ct maî-
tresses durent parfois s'employer à calmer
leurs transports dc joie.

L'eulr'acle prévu ne ful -point du temps
perdu : sirops et brioches circulèrent «lans
les rangs 

Puis les clowns revinrent, suivis de gym-
nastes, de jongleurs, de comiques musicaux
et excentriques, elc. Jamais programme dc
music-hall n 'obtint un tel succès.

L'initiative . de M. Poincaré a ccpcndanl
déplu aux instituteurs membres du syndicat
lls sc sont réunis à leur permanence et onl
voté un ordre du jour dont il convient de
savourer la conclusion :

< Le syndicat proteste contre des pro-
cédés renouvelés de la Rome antique , où les
empereurs, pour s'assurer une popularité,
offraient des jeus: à la plèbe. Et décide que.
si, l'an prochain , pareil fait sc renouvelle , il
invitera ses adhérents k nc pas désigner
d'élèves pour participer il la fète. a

En quoi , «lit la Croix, Paris rcssemble-t-il
à Rome, M. Poincaré a im empereur romain ,
les enfants à la plèbe ? Les instituteurs ont
choisi une drôle d'occasion de faire dc l'éru-
dition. . . . •

M tsars r it :h vlctba* d'as Bpsttl s: ilîint
Une dépêche privée de Saint-Pétersbourg

nu Lokal Anzeiger de Berlin signale que le
lsarcwitch aurait été victime d'nn nouvel
accident. ' .

Le jeune prince se serait heurté à l'encoi-
gnure d'une portc ct grièvement blessé ft sa
jambe malade.

Le professeur Fédorow, « été appelé de
Saint-Pélcrsbourg à Livadia , où se trouve
la famille impériale.

La tsarine a été si émue par cet accident
qu 'elle en a eu une syncope.

(bes dépêches dc Ssinl-Pélersbourg au
Lokal Anzeiger sont souvent tendancieuses
ou inexactes. 11 y a donc lieu dc n 'accepter
que soos; les plus expresses réservés VinTor-
mation ci-dessus.)

FRIBOURQ
ECeëï

I-a fêle de Noël a été celte année; poé-
ti que à souhait. La neige est venue, com-
me \. en cachelle, durant la veillée dc
mercredi, vers 10 heures, rouvrir «le son
blanc manteau ville el campagne. Ce fut ,
à I-'ribourg, la première neige de l'année

Avec ou sans neige, d'ailleurs, • Noël
reste à Fribourg la fôle .' pieuse , et. popu-
lai re-pur  excellence-. Lorsque les cloche*
de nos vieille* églises égrènent douce-
ment , mystérieusement,- les note* joyeu-
ses du premier - carillon des messes ¦¦ de
minait ,  grands ct petits , familles cnliiTes
quittent le foyer pour envahir les temples
et affirmer publiquement-leur croyance
au mystère de Bethléem. Llle a chanté
si joliment, dans la nuit étoilce dc mer-
credi. clic s'est faile si pressante cl si
douce, da voix-tic nos , cloches, que les
fidèles ont répondu plus nombreux en-
core que «le coutume à son appel. Durant
la soirde, les confessionnaux ont été as-
jiéges et ' c'a été;un défilé ininterrompu
devant tics crèches illuminées, dont quel-
ques-unes -sont des merveilles de piété et
dc vente.

La messe «le minuit . elle-même a été
célébrée dans toutes les églises avec une
grande solennité. A Saint-Nicolas, l'assis-
tance a étô . extraordinairement nom-
breuse ; les communions ont cu lieu avec
beaucoup d'ordre, grâce aux excellentes
mesures prises.-A-l'Offertoire , M. Lonis
Lipp. de sa superbe voix de ténor, -a
chanlé Minait , chrétiens. Au grand office
dc 10 heures, célébré par Sa Grandeur
Mgr Bovet, la nombreuse assistance a
réentendu avec grand plaisir la voix «le
j£rao Meyer-Morard.

A nos lecteurs de la ville de Fribourg
Nous manquerions à notre devoir si

nous ne recommandions pas les dé-
vouées porleuscs dc La Liberté à la solli-
citude «le nos abonnés.

Ménagères prévoyantes, qui trouvent
dans la distribution du journal un mo-
deste gain à ajouter aux recettes,de leur
budget, elles rivalisent de célérité et
«l'exactitude afin dc satisfaire tout le
inonde. El nous croyons savoir qu 'elles
y réussissent. Aussi leur accordcra-l-on
de généreuses etrennes, qui seront , on
peut cn être sûr , bien employées.

Avi.-. aux ln cours. — La Direction de
la police locale rappelle l'article 14 du règle-
ment de police qui interdit E U X  lugear* l'exer-
cice de leur sport favori sur la voie publiée,
sous peine d'amende et de confiscation de la
luge, sauf aux endroits suivants : Au marché
aux pommes de terre (rne des Cordeliers) ;
an Kanveg (de la Caserne k la Maison de
force) ; k la route de Bertigny, jusijuau café
Beaa Site ; eta l'ancienne route de Tavel.

lit)* cliKxap lfccon* en IOIS. — L*
vente des champignons snr le -marché de
Fribourg a été en 1913 de beaucoup infé-
rieure k celle de l'année dernière. Les p luie,
froides dn printemps ct de l'été ont entravé
la IK.CS je des cryptogames et l'approvision-
nement dn marché en a été parfois, insuffi-
sant.

Si le printemps et l'été n'ont pas été favo-
rables k la production des champ ignons, il
n'en a pas étô de même pour le moi* d'octo-
bre , pendant lequel il a été recueilli une
grande quantité do champ ignons d'automne :
lactaire délicieux , conphidins, clilocybes, etc.
Des champignons nuisibles ont été aussi pré-
sentée è, l'inspecteur, tels des bolets-satan,
des amanile8 cilrines, des russules, éméti-
ques, etc., lesquels ont été immédiatement
détruits.

Voici la statistique des champignons ins-
pectés ct vendus sur les marchés dc notre
ville en 1913 : Chanterelle, 2062 kilos ;
pied do mouton, 274 kg. ; cépo (bolet),
198 kg. ; lactaire délicieux , 113 kg. ; cla-
vaire, 60 kg. ; morille, 50 kg. ;-bolets divers,
40 -kg. ; polypore , 18 kg. ; bydne imbriqué,
U kg.; russule, 15 Vg. ; psalliote, U kg. ;
pied bien , 14 kg. ; clitocybe, 13 kg. ; chan-
terelle ln tes cens , 8 kg. ; lépiote, 6 kg. ; cor-
ne d'abondance, 5 kg. ; conphidiuB, 4 kg. ;
coprin chevelu, 4 kg.

L'inspecteur des champignons rappelle
qae ces cryptogames (chanterelle et pied de
monton exceptés) doivent être épluchés et
blanchis & l'ean bor:;!lante ealée, pois lavés a
l'eaa fraîche , avant d'être passés k la cuisson.
Certains champignons contiennent, en effet,
des matières nocives -dans la cuticule. 1*
blanchissage à l'ean bouillante n'enlève d' ail-
lears rien à la qualité du comestible.

SOCIÉTÉS
Union ins t rumenta le .  — Vendredi, 26 dé-

cembre, répétition an nouveau local , *alle de
l'abattoir.

Chœur mixte de Saint-Pierre. — Ce soir ,
vendredi , a 8 X h., répétition générale.
Présence indispensable.

Société de* Sapeurs-Pompiers de la ville
de Fribourg. — Assemblée générale vendredi
26 décembre, à 8 yt h." du soir, à l'Hôtel
Baint-Manrice, f» étage. Tons les sapeurs-
pompiers, ainsi qne les membres honoraires,
«ont priés d'y assister. Tractanda : Rapport
da comité ; conférence  ; comptes ; nomina-
tions.

Société des employés des chemins  do 1er.
— Demain samedi, à 8 X h., soirée famiUère
aax Charmettes. Orchestre Benzo. Invitation
cordiale.

Sooiété d'épargne « Le Progrès ». — Tonte
personne désireuse de faire partio de cette
excellente société d'épargne est priée de se
trouver samedi soir, 27 décembre, * 8 « h.,
au local , Café de l'Hôtel de Ville, où aura
lieu l'assemblée constitutive pour 1911.

La nouvelle loi sur lâchasse
ClUP. \. POURSUITES

ET RÉPRESSIONS DE3 CONTRAVENTIONS
L'art. 42 dit que i|uiconque est vu ou

rencontré avec une arme ou un fusil de
chasse en tout autre lieu que sur une
roule ou chemin public, quoiqu 'il ne pa-
raisse - n'avoir poursuivi aucune espèce
de gibier, csl censé chasser, sauf preuve
tlu contraire.

L'arl. 43 charge de la survcillance .de
la chasse : les gardes-chasse, les gardes-
pêche, les gendarmes, les gardes fores-
tiers, les gardes champêtres..le* canton-
niers ct , en général , tous les employés
de police.

L'art. 48 traite de la confiscation «lu
produit et des instruments du bracon-
nage.

Art. 49. — Le gibier saisi est vendu
au profit de la caisse de repeup lement.

Arl. 51. — Les infractions à la loi
cantonale ou à la loi fédérale du 21 juin
190-1 sont frappées des amendes ci-
après :

1° de 500 francs i
La tendue ou l'emploi d'armes à feu

sc déchargeant d elles-mêmes pour pren
dre le gibier.

2° Dc 300 à 500 franc* :
L'emploi de lacets ct collets.
3" de .100 ù 400 francs : l'emploi d'au-

tres pièges pour prendre le gibier ; —
la chasse dans les réserves et les refuges ;
— la chasse ct le colportage des bouque-
tins et-des cerfs protégés ; — l'achat ou
la vente des bouquetins et dits cerfs pro-
tégés.

4°, De 50 à 200 francs : Ta chasse les
dimanches ct les jours de fête religieuse,
ainsi que la chasse pendant la nuit ; —
la chasse du chamois et du chevreuil en
temps prohibé ou : sans permis pendant
la saison dc chasse ; — la chasse, l'achat
ct la. vente de certaines. espèces proté-
gées ; — la capture de marmottes en les
déterrant ; ¦— l'emploi de - poison et. de
projectiles explosibles ; — toute manœu-
vre • ayant pour but " d'attirer le gibier
hors des réserves et des refuges ¦; — la
chasse des chevrettes sc tenant en dehors
de la haute monlagne ; — le fait de col-
porter certaines espèces protégées.
, 5° De 40 i 100 francs :

La chasse en temps prohibé ou la
chasse sans permis pendant la saison de
chasse ; — l'emploi dc pièges pour
prendre les oiseaux -, — la contravention
aux articles 13 et 14; —l 'achat et la
vente de lout gibier provenant de bracon-
nage, cn tant que le commerce n'en est
est pns frappé «l'une amende supérieure -.
— l'offre, par voie de publicité, d'armes
ou d'engins prohibés ; — l'emploi dc fu-
sil» à répétition ; — l'infraction aux art.
28, 27, 19, 20 ct 21 ; — de plus, le poil
d'un engin de 'chasse pendant la fer-
meture de la chasse, sans raison légi-
time ; -— Te colportage du gibier pro-
venant de braconnage, sauf amende su-
périeure.
.6°  Dc 10 à 60 francs :
La capture ct la destruction "d'oiseaux

des espèces protégées ; — le trafic de ces
animaux ; — l'emploi illicite de chiens
pour la chasse ; — l'achat ou la venle
«le gibier huit jours après la clôture de
la chasse ; — la résistance aux agents
chargés de la surveillance.

7° De 5 à 30 francs :
Les contraventions aux arrêtés du

Conseil d'Etat sur les points non spéci-
fiés par la loi ; — le fait de laisser chas-
ser les chiens cn temps prohibe.

Art. 63. — En tas de récidive. J'a-
mende est doublée et l'autorisation de
chasser est retirée ou refusée au délin-
quant , pour une période de trois à cinq

i Arl. 54. — Si lc gibier lue ne peul être
confisqué, le délinquant en payera: la va-
leur, soit 50 fr. pour un chamois ou
pour un chevreuil, 20 fr. pour une mar-
motte ou un coq de bruyère, 8 :fr. pour
un Tièvre ou un blaireau, 10 ou 20 fr.
pourun renard, suivant la saison, ct 5 fr.
pour les autres bêtes.

Le produit ira au fonds de repeuple-
ment.

Art 55. — Lcs amendes seront "dou-
blées à l'égard des aubergistes et hôte-
liers qui achètent ou -servent du gibier
prohibé.

VI. DISPOSITIONS .Ft!»AXES
Arl. 56. — Les lois el arrêtés anté-

rieurs sont abrogés.

Incendie
'A Rue, ce matin, il 4 h., un incendie

a détruit rHôlel-de-VHlc et le casino
attenant.

Fanlenlalre NearevllloSt-Plerre.
— Les recettes d'exploitation *e sont élevées,
pour novembre écoulé, 4,1100 fr. (781 fr. en
novembre 1912). Total des recettes, pour les
onze mois écoulés de 1913 : 12,583 Ir.
(13,001 lr. en 1912).

Calendrier
SAMEDI 27 DECEMBRE

Saint JEArT, npOtre et évangéliste
Jean ent l'honneur de naître du sang de

David , dans la famille même de la Très Sainte
Vierge Marie; il lot dono parent de Notre-
Seigneur Jésus-Christ, selon la ohair. Il
avait environ 25 ani lorsqu'il suivit Jésus.
Après l'Ascension, il alla prêcher l'évangile
en Asie Mineure et s'établit i Ephèse avec la
Sainte Vierge. Il survécut a tons les apôtre*
et mourut l'an 10 t.

CORRESPONDANCE
Autour de la« Suisse latine »

Nous - recevons le communiqué sui-
vant :

l'n récent article, paru dans un journal
de Ta Suisse françaiae, attribue à la
Saisie lutine des vues la meUaiil en con-
Iradictioii.avec le .parli. conservateur fri-
bourgeois ¦ et certains milieux universi-
taires.

Le comité de rédaction déclare se dé-
solidariser complètement des idées cl «les
points'de : vue émis dans cet article. Il
lient à souligner les-pointu suivants de
son programme :

1. La Suisse latine exposera le point
de vue catholique dans les multiples ques-
tions qui touchent aux vérités religieuses
cl aux problèmes qui s'y rattachent.

2.-Revue suisse de «mlture générale. la
Suisse latine mettra au premier rang les
questions nationales dans lesquelles ren-
trent évidemment des problèmes qui, par
certains côtés, louchent à la politique.
C«?s problèmes, qui tiennent de près à
nos insti tutions , aux idées directrices des
grands partis historiques, seront loujours
traités avec:l'objectivité qui sied à de;
questions de celle importance.

3. La 'Suisse latine n'est pas une revue
polilique ; ellc n'esl ni l'organe d'un par-
ti , ni le porte-voix d'une tendance poli-
tique.

i. La Suisu- latine compte sur le sou-
lien cl' la collaboration de tou» les pro-
fesseurs de notre UniversUé sans dvslinc-
tion «le nationalité.

5. Les auleur* portent la pleine et en-
tière responsabilité des idées qu'ils émet-
tent. I.e ' Comité de Rédaction.

EULLETiU MËTSOSOLOOIQiJl
» i : i __._ .; _t dt Tt '.': : ~'J
BtSG dfccmtr»

_t._toi_r.M _

Dee. - I' "21153! nilis' ti '"" Dec,

690.0 =- 5- 690.0

THXJUfO-tTMl C.

Dec. I 21 22 23. 24 25 2S| Déc.
8 h. _.{—5'—6'.—7 —8—3 —4' 8 a. m.
1 h. ». [—1'-5 -G —2 —6 —7, 1 „ «.
8 h. S. 1-4 -4-6 -2 —1—5 8 h. ».

gagnai
8 h. m. S0 91 91 9» 91' 94 8 h. _.
1 h. s. 90 94 94 94j 90 90 1 h. S.
B h. s. 91 94 94 94 90, 90 , 8 h. s.

Température maxim. dans les 24 h. : 0°
Température minim. dans les 24 h. : —7*
Ean tombée dans les 24 h. t — mm.
Conditions atmosphériques en Saisse, ce

malin vendredi, à 7 h. :
Très beau a Fribourg et, en général , dans

tonte la Snisse occidentale, ainsi que dans
les Grisons et au Tetsin. Couvert à Berne,
La Chaux-de-Fonds, B&le et dans la Suisse
orientale. Partout calme.

Température : —11" à Davos ; —10° à
Saint-Moritx ; ailleurs, de 6° à 0". Locarno
et Lugano ont le maximum, 2°.

EEHFS FB0BABï_
__c la SolaM oootd—itals

, -  Zurich, 26 décembre, midi.
Clair ou un peu nuageux, t ..

Bulletin des principales stations d'hiver
du 26 décembre, k 8 h. du malin

USkh SUtiui tijTfc CuuUn h tap legt
tutignhs ta.

1360 Adelboden — 5 Beau, calme 40-50
1444 Andermatt — l i  » » t m.
1856 Arosa . — Manque —
991 Les Avants — 5 Beau, caln.e 10-20

1052 Oaux — 9 Quelq.nnag. 30-10
1052 Champéry — 6 Nuagenx 10-20
978 Chât.-d'Oex —10 Quelq.nnag. 10-20

1561 Davos — Manqne —
1019 Engelberg — 6 Quelq.nnag.50-60
1050 Grindelwald — 6 Nébuleux 50-60
1053 Gataad — 8 Qnelq.nnag. 20-30
1169 Kandersteg — 6 Couvert 30-40
1190 Klosters — 8 Beau , vent 1 m.
1477 Lenxeibeida —13 » calme 40-50
1450 Loéche-ln-Eiri* — 8 Couvert 40-50
277 Lugano — 1 Beau, calme —

1520 Montana-T«»_ — 8 » a 30-40
376 Montreux — 1 Quelq. nuag. —

1173 I" Soleil3.51-lak— 5 Nuagenx 30-40
1650 Murren — 8 Couvert 60-75
1008 Le Pont — 8 Beau, calme 20-30
1440 Righi-Kaltbad — 7 Quelq. nuag. 60-75
1068 !h-Croix-

__
»»— 5 Couvert 10-20

1826 St-Moritx — Manqué —
1275 Villars-Ches. — 6 Nuagenx 30-40
1130 W*Id_.ns-fl— — 7 Qael. nuag. 75-100
1300 Weisaenstein — 5 » » 40-50
1279 Wengen — 6 Couvert 30-40
945 Zweisimmen — 8 Qnelq.nuag.20-30

Dernière heure
. Les incidents de Saverne

Parts, 16 décembre.
' On mande de Berlin atiPètit Parisien i
L'empereur aurait fait connaître son

nu-conlenteiucnl à M. de Jagow, au sujet
de son ; inlcrypnlîoii . intempestive dans
l'affaire Forslner.

Daus les milieux de la presse on croit
que . M. dc Jagow démissionnera. (Voir
Coupelles du jour.) ¦

L'ambassade de France en Russie
Paris, 25 décembre.

I n  journal prétend que M. Delcassé
qui va rentrer à Saint-Pétersbourg pour
y remettre ses lettres de rappel à l'em-
pereur, isera remplacé par le général
d'Amade.

Le ministère bulgare
Sofia , 2G décembre.

Dans les ¦ milieux renseignés, le bruit
couri que, à la suite de sa mise eh accu-
sation, et pour éviter la chute du cabinet
entier, M. - Ghénadief ., ministre des af-
faires élrangèrcs, aurait décidé de dé-
missionner. M. Radoslavof , président du
conseil prendrait le portefeuille des af-
faires étrangères 

En Abyssinie
Itome,'20 décembre.

On mande il'Addis-Abeba ù la Tribuna
que fa population accueille la nouvelle
dc la mort de Ménélik avec une sorte de
terreur superstitieuse. Pour le moment, la
tranquillité prévaut. Ou affirme, dans les
milieux officieux de Rome, qu 'il n'est pas
impossible que l'Angleterre, la France et
l'Italie, qui sont particulièrement inté-
ressées cn Abyssinie, interviennent d'un
commun accord-dès les premiers trou-
bles.

Naufrage
Coprnlàyue, 20 décembre.

On mande de Torenhavcn , dans les lies
Féroë {au nord dc l'Ecosse), que dix-
neuf hommes d'équipage «le trois bar-
ques do pêche se sonl noyés, à deux
heures dc la côte. Les embarcations ont
été abîmées par la tempête ct ont coulé.

Aviation
Borne, 26 décembre.

On ex|>érimcnlcra prochainement, au
camp de Mirafiori. un hydroavion dont
la stabilité serait absolue et dont la vi-
tesse dépasserait deux cents kilomètres
fi l'heure.

La catastrophe américaine
New-York, 26 décembre.

Voici de nouveaux détails sur la pani-
que qui s'est produite au cours de la ce-
lébralion de la fête dc Noël, à Calumet
IMichigan) et qui causa la mort de 91:
personnes.

Une société de dames avait organisé
cette fêle tragique qui avail commencé
dc lionne heure. Les enfants des mineurs
venaient de chanter des cantiques el
Noël se préparait à distribuer des ca-
deaux quand un homme parut à la porte
«le la salle et cria : « Au feu ! >

I-a pani que qui en résultat fut terri-
ble : les plus faibles furent jetés à terre
et foulés aux pieds par les plu* forts.

On apprit alors qu'il s'agissait d'une
fausse alerte.

Les agents et les pompiers accouru-
rent pour secourir les . blessés; mais
ceux-ci étaient peu nombreux.

¦Qn ; retira . alors les cadavres, qui
élaient au. nombre «Ide 91 : 37 filletles,
19 garçons, 30 femmes ct 5 hommes.

D'après un témoin oculaire, les hom-
mes sc sont conduits comme des brûle*.
Il n'y eut qu'un seul cas d'héroïsme, ci»>
lui d'un homme qui Icnua vainement
d'empêcher la foule de sortir de la salle.
Sc voyant impuissant à réussir dans sa
tâche, «tel homme prit dans ses bras les
enfanls , les plus proches de lui; mais
littéralement enseveli dans la foule, il
mourut avec ceux qu 'il voulait sauver. I

Accident d'auto
Porl*, 20 décembre.

Excelsior dil que, ce matin, à 1 h. xM ,
aux Champs Elysées, la direction d'un
taxi s'ilttnt brisée, la voilure heurta
contre un refuge. Un voyageur eut la
gorge presqtic tranchée ; le chaulfcur ful
projeté cont.-v un réverbère et griève-
ment blessé.

SUISSE
Accidents

llerzogcnbuclisée, 26 -décembre.
L'agriculteur Fluckiger, de Steinhof

(Soleure), marié ct père de plusieurs en-
fants en bas flge , rentrait en voiture,
lorsqu'il tomba si malheureusement sous
les roues de son char qu'il succomba
sur le coup.

Aarbourg, 20 décembre.
Vn jeune écolier de Berthoud qui vou-

lait monter sur l'express de raprès-midi
tomba entre les voilures déjà en mouve-
ment fut coupé en deux.

André ALLAZ , secrétaire de la Rédaction.

STIMULAIT
Apéritif au Vin et Quinquina

Cesseiiicsstlr* f n x  U eutoa d* Frlbeor;
Lea Fiit» de G. Vlearlae, Fribonrg.



Monsieur et Madame Erlebach-
Duereat, Mootjicnr n «'adaroa
Iiioaco Dnt3uùa-&U<t--r «-t leur*
famille* remcr;ieui bien sincère-
ment toutea les personnes qui
leur ont témoigné tant de aym-
p*i|iie dans le grand deuil qui
vient de les Irapper.
H__B^H__3l___j______B!_________l

Ch. Demierre
médecin-denttste

BULLE
a repris ses consultations

Brave, honnête fille, sachant les
deux Ungo.es, demnade plaee
dans magasin.

S'adresser sous II636 " F, k
Haatenttein & Vogler , k Fri-
bourg. , • 6?39

Banque Cantonale
fribourgeoise

PAYEMENT DE COUPONS
Echéances : 31 décembre 1913 et 1~ janvier 1914.

Nous payons uns Irait ou oncaissons aux conditions
les plus favorables, dès aujourd'hui , tous les coupons suis-
ses et étrangers ainsi que les obligations remboursables.

Nous nous recommandons aussi pourOrdresdt bourse,
location de casiers , achat et vente de fonds publics, valeurs
a lots, p lacemcn ' s de capitaux, et:. 6129

Fribourg, le 16 décembre 1913.
LA DIBECTIOX.

Dimanche 28 tltrainbre

DISTRIRUT10N DE Flill TS DU SIDI
à l'auberge de Granges-Paccot

BONNE MUSIQUE
Invitation cordiale. C i' etr. i-l!r.:ili'  t, aubergiste

^
?£|̂ >3RS

^
SV

__ la macMiie i écrire I

PETITPIERRE FUS & C*> Agonis généraux pour
NEUCHATEL la Suisse.

Maison fondée: en lSiS. . Téléphone 315.
il! I l l i iH-HII ' l l' l i l l l l l l l l l l l l l l l l iHI I—W—il l l l l imi l l l l l

Messieurs ÏÏECK, MY & C"
paient

4 aU °lo
sur dàpdis termet do an A cinq ans, nominatifs ou
¦u porteur. H 5096 F 5024 1683

Grand rabais 15 °|0
sur tous meubles en magasin, jusqu 'à fin d'année, afin
de diminuer le grand stock, avant Inventaire.

FIANCÉS ! PROFITEZ !
chambres à coucher complètes depuis Fr. 185.—.
Fabrique de meubles P. Abondio-Givel , Payerne

NOUVEAU HACHE-PAILLE perfectionné ,
coupant Jusqu 'à 70 mm. de longueur.

COUPE-RAOtNES.
OONCAS8EUR8.
ÉCRA8E-POMME8 DE TERRE.

Prix très aoantQgBUx

E. WA SSMER , Fribonrg
' ; A COTÉ DE ST-NICOLAS

-f •!'—-- ----*¦--¦——"-r.'a—n'_B-a"a"ll i

Dimaoche 28 décembre

DISTRIBUTION DE CHATAIGNES
avec bonne musique

XIII Cantons, Belfaux
INVITATION CORDIALE

1T6387F 6248-2140 «:. Kclicnev.  f-

JEUNE HOMME
lucernois , avec bonne instruction ,
demande plaee com lie ap-
prenti dans one banque de la
Suissa française.

S'adresser aons II6301 K. i
flaattnttein f f  Vogler . Fri-
bourg. 6ÎS0

Cuisinière
cal Ji mn.ri.aT6e. pour le 15 jan
vier, daaa -«tel * Bulle.

S'adreaser a Haasenstein e» Vo
gler. Bulle, aoua ll Î127 B.

UN JEUNE HOMME
le bonne famille pourrait , dans
ie favorables concilions, ap-
prendre le rallier de bon-
cher. Rétribution dès le com-
mencement.

S'adreaser : Boucherie O. ¦•¦
nélrej'i rue Grimoux . T*U
bourg. H 6295 F 6163

."Var—ârvwwvt'»
L*— — .*— _L _ .»

M W ANTISEPTIQUES Ë̂ É\

possèdent «uo INCOMPARABLE EFFICACITÉ H

PRÉSERVATION ou LA GUÉRISON

Maux de Gorge , Laryngites récentes ou invétérées,

ĵ^^çra Dans toutes les Pharmacies au prix de 1.60 ÂmfÈ S??/

~* ' ' —— _____

IUI Avis aux personnes économes TSBB
Si vous voulez bien vous meubler en très bonne qualité garantie el surtout

•n dépensant  pe J d'argent, adressez-vous en toute confiance
AU

Magasin de meubles " Gruyéria „
Avenue de Pérolles, 4, FRIBOURQ

Là vous aurez un choix Incomparable, car il y a actuellement plus de 25 modèles
différents d« Buffets de salle à manger ; il y en a pour toutes les bourees ; de très
jolis en sapin depuis 58 fr. à 120 fr., de superbes on noyer de tout style, à partir
de 135 fr. jusqu 'à 1200 fr. et plus.

Tables à rallongea à partir de 48 fr., chaises de Balle à marj ger depuis 7 fr. 50,
divan depuis 78 francs. >

N.-B. — Vous trouverez les mêmes oooasions pour chambre à coucher.
Impossible de vous meubler à meilleur compte à qualité égale.

— Vente directe de la Fabrique, sans intermédiaire —
Fiancés ou Jiunss mariés, avant de faire vos achats, visitez nos* magasina et

Fabriques de FribouTR tt Bulle, tt vous suez convajncuB des prix avantageux,
et des qualités irréprochables. H 5883 F 5802

MEUBLES GARANTIS AU CHAUFFAGE 

GRAND CHOIX

d harmoniums
de toutes marquis

et dans tous les prix

FŒTISCIÏ Frères
Magasin de musique

A VEVJBT

MON

1I0-IÈ1
à Fr. 650.—

en noyer, i cordes croisées
cadre en 1er, garantis i ans

S$ Çmltd
août par abonntmtnt.

F- Fini-Iauiur
54, Grand _ae, BERNE
Maison de confiance

fondée en 1872

Bandages herniaires
Grand choix de bandages

élastiques, dom. nouveauté,
iréa pratiques , pins avantageai
et lal tolment Meillenr m'ai-
ché que ceux vendus jusqu'à ee
lou. R u n t i m e »  Il reuori»,
dans tons les genres et a très bai
Êrix. En Indiquant le côté, on *'U

ml on double et mojeenant lei
mesures, os l'envoie rer commande.

Discrétion absolue che:. H. T.
tirrsaiio*. ittUrtt, Pavera*.

Depuis S ans. J'étais atteint
da vilaines croates éruptlves.
An bout de trois jours d'emploi
da Tatst _^ Savon m r <11 cul
le succès était frappant. Les

boutons
séchaient et 11 ne s'en formait

F 
as de nouveaux. Déjà après
emploi de 2 pièces, ma peau

était «îomplèlemont nette. P. N ,
A lfr. (16 %) et 2.26 (85.jf effet
puissant). A empl. avec Vréme
_Cack°°j> (douce et ne graissant
pas), à , 1.25 et 3 fr. DépOt :
Pharmacie Uoi i rckncrhu

OCCASION
Le sucrier argent

du tir cantonal friboorg.ols *
Etat neuf. Hc 9588 Y 626*
Offres a IM Ino nat, i, Her ne.

joli petit magasin
S'adres. sous chiflres H 6247 F,

à Haasenstein f f -  Vogler , Fri-
bourg. 6122

Bareau a louer
an centre de la ville, rez-de-
chaussée.

Ecrire sous chiffres H 6248 F,
» Flnotetuiein & Vogler, 4 Pri-
bourg. 6123

A REMETTRE
tout de suite ou a convenir

bel appartement
confort moderne el jardin. Dail-
lettes , 121, au t" étage.

S'adreaser pour visiter : Rae
de Romont, 2, au 3"" étage.

Poissons
Cabillaud le y, kg. Fr. 0.6C
Merlans a a a a O.50
Saumonextra a a a » 1.60

Colins, soles, ferras , bondelles,
perches, brochets au plus bas
prix du jour.

Volailles, Gibier.
Perdrix & 1 fr. 50 la pièce.
Lièvres ex trad<5 pouilles à5fr. 50

la pièce.
Comestibles F. Parli, télé ,

pbone 49 , Yv. -r i lon .

TORF-TOURBE
!,er Fuder (par char), 22 fr.,
ranco Fribourg, gegen bar (an

oomptant). 4091-1393
«.-H. pr-irBR, «ni-

GRAND CHOIX

réchauds

potagers à gaz
de tonstiuclinn solide

soignée
et très économiques

à des prix exceptionnels

FABRIQUE

Fourneaux - Potagers
Z„imogia S. _.

FRIBOURG (Suisse )

Mises publiques
Madamo veuve Anna Bi-

eler, aux M ues es près Posieux,
exposera en mises publiques,
le mardi 30 décembre, dès
ies 9 h. du malin : 12 vaches,
2 chmux, 1 pairs de bteiTs,
2 gé.iissEs , 5 veaux, 4 mou-
tons, 1 truie avec 9 petits,
7 porcs, i faucheuse. 1 fa-
neuse, 1 râ eleiue, plui leurs
chars, herses, buto>r, harnais
et autres objets aiml qu 'une
grande quantité 4e irin ei
regain à consommer sur place.

Vente de bois
Lundi 29 déeembre, on

vendra en mises pnbliques 163 bil-
lons et 1000 fagots préparés i
Iiellevue, dans la forél de Bour-
guillon. H 626» F 6235

Les mises auront lieu dés 2 h.
après midi , sur place. '

L'inspecteur forestier :
i\ «aendre.

Vente juridique
L'office des faillites de la Sarina

Pxi>o«-rs en vi-n «• ml i m lieras
i llllli | ¦: i . mianll X'. • ,'. ,- , , ¦„ ¦, .
Ln» . dès 1 heure du jour , devant
le. buffet de la gare de Ilosé,
S vacUrs vélées et portantes,
2 génisses d'une année, i veau,
î chevaux de 12 ans, t truie.

La vente aura lieu é tout prix.

Cadeaux utiles
Etrennes du Nouvel-An

. ^9 Pour encourager vos enfants à épargner,
» 
^ 

«ioûivex-leuï & l'occasion des (êtes un carnet
é d'épargne et une tiro lire.

Contre versement do 3 fr. sur lo compte-
chèque postal N° 49 lia, voua recevrez uno

¦«** tirelire américaine et un carnet d'épargno sur
* h lequel la somme de 3 fr. est versée au nom que
—< vous indiquerez eur le bulletin de versement

spécial se trouvant dans tous les bureaux
de poste du canton.

Banque de 1'£tat de Fribourg.

î ŷ^^^S^BBÊSS^^.

I Institut Minerea
. ?-', Zurich ;;'•;,;,.

J*|! Prépaî-atïûnrapirJe et app«_ftn_Bà
j l'Ecole polytechnique Fédéral M

Ç̂sji è l 'Université , Maturité

Représentants en ms
Ancienue meison de la Suisse ttançaise, possédaiit txcel-

lento clientèlo dans le canton de Fribourg et faisant la
spécialité Jdes vins rouges de table et eu bouteilles, demande
agent a c t i f  et. bien introduit. Forto provision. Inutile d'écriro
sans bonnes réléiences. 61 i6

S'adresser sous chiffres H 23740C, à Haasenstein et Vogler,
Fribourg.

m¦_a___8*_______s_____B_ni _¦_¦_¦____¦
ŝa_?v Montre de AL ' «

précision >» MIUI m
en forte et élégante bolle
areent «'"/«». dérxir nlel ou
relief , mouvement ancre,
15 rubis, réglé a quelques
secondes.

Fr. SO.— comptant.
» ',--,',•,.— en 5 versement».
Orand choix de décors.
8 Jonra ft r«-*si»i .

S tua A« Biiranllf.
Montres & bijonterie es toasgeures

Dettuidu li catalogna gratis

Fdbriqae d'horlogerie
.. 6L0BI& !•

— l-'ondée en 1*30 —
EIMANJV & Co,
La Cbaux-dc-Fonds

lois riirti. Etieotioi n :: . :>. tl vs'mit.les lluittin diU ; -x: : : nvqttii lis ii»illigts di nmlres di tous genres. Eiétotioi proirpî» el smgut.

Pâturages, forêts et scierie à vtndre ou à louer
l'our cause éo cessation de commerce, Joa rpU Oandari, da

ï'nnvé ,. à 8«i___i*l«i, offre à vendre ou à louer :
1. la montagne « I.e i.anel»n > que ses enfants possèdent , située

rière la commune de Chàlel-Saint-Uenis, comprenant pâturage à
vaches et à génisses, forêts de rapin exploitables, le lout de la con'
tenance do 50 hectares 46 ares 37 centiares.

2. la scierie acliônnée électriquement , que les mômes possèdent au
centre du village de Semsales.

La montagne est admirablement située, grand chalet , herbe de
première qualité. Aflaire d'avenir. Conviendrait pour «vndicat Plu-
sieurs autres pâturages d'égale contenance et d'excellent rapport ,
attenants < AD i. '.M m a , sont aussi à vendre.

La scierie est a l'état de neuf. Entrée en jouissance immédiatement.
Adresser les offres au soussigné, d'ici aa IS junvlc r  proobalii.
Châtel-Saiot-Dénis, le 17 décembre 1913.
H63IGF 6183 Arg. Chaperon, huissier.

Dimanche 28 décembre

! ; TRAINEAUX : Davos.
| TRAINEAUX pour enfants.

I PATINS à courroies.
' , » * à ressorts. g
i » à vis, lames de sabre. f

y » Rival et Rolande.
g CRAMPONS à glace.

g E. WASSMER ]
O ¦*- côtô de St-XVloolaa C

OOOOOOOOOOOOOCXKXIOOOC

DISTMBIHWS DE FRUITS DU MIDI
à l'auberge du Mouret

BONNE MUSIQUE
Invitation cordiale. 5841-1998

immi
DENTISTE

BULLE
di plômé à l'Ecole denlalri

de Génère.
Consultations do 8 h à G h.

Coiffeur ]
Aug. B A L L Y

Roule des Alpes
(ARCADES)

Salon pour dames
Séchage électrique

Ondulation Marcel
Postiches en tous genres

Prix modèrét

ON DEMANDE
im garçon do p-,-iuo

Entrée tonl de snite. 6275
S'adresser & la CouHserlc

Faaqnler, Friboorg:.

M. A. Favez
Uèdtdn-dtn '.lsit epietaltilt

Cualtttiui : l'i » 1 5 tara
xtitaboMW. IMB0CBastmmmttm m. an,,--,.--

A VENDRE
Piano droit

Ï-II1T
d'cccaslon «n bon état.

Occasion unique
S'adresser au magasin de ron

sique ni: n.sc il , a Vevey.

A VENDRE
a bas prix, un Jol i  fusil de
chasse cal. 18. a l'état de neuf,
ainsi qu 'un jeune chien courant
issu de parents extra. A la même
adresse , quelques fusils d'amateurs
pour collection.

S'adresser sous H 6238 V, à
Haaserwlsin tf Vogler. Pri-
bourg. 6113

Taux avantageux
sont offerts par la Borique
(lommeTetale et AkTletale, i
Frlbutirs, 210, rue de la Pré-
fecture (anciens bureaux de la
banqne Vogel) Oomptes courants
(caraels gratis) 4 % %. Obli-
gations 5 %. II 6280 F 6150

ACCORDEONS
tuisset, trançait

viennois , italiens

Musiques à bouche
Grand assortiment ¦

Demander nos catalogues

FŒTISCH, Frèws
A VEVEY

Cadeau pour les fôtes !
Caisse de 5 kg. assort. Dattes ,

Figues, Amandes, IVoisettes, oran*
ges, Fr. 4 . 2 5 ;  100 Orai>K> s
grosses ou Citrona Fr. 5 50,
tont franco.

Flla de Stefano Sotarl,
lillHOi Ii 8142 0 6066

DUNB
ln àiûh

envojiia franco , des TISSUS
pour robes. — Draperies. —
Toileries.

Payable à 3 mois
meilleur marché que partout
ailleurs aux Hegataloa delà
Balance, La Chavs-de
rond» , 1. II 20228 0 2149


